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MEMOIRE 

Que fournit Me CHARLES B OS QU E R 

Prêtre , Do£l:eur en Droit Canon ôC Civil , Curé 
de la Paroi fie de S» André Porte Cauchoile, 
Demandeur.- 

CONTRE 

Z^s Relipeups du prétendu Cowvent de Sainte Catherine 
de Sienne ^p di fans du ^i ers Ordre de la Pénitence ^ 
Ordre de S, Dominique ^ aux qualités quelles procèdent^ 

Pôurfefvfr de filution à l'Ecrit de Contefiations à luy 
fignife le 21 ^ouji lyzu 

'EST en vain que les Religieufes cherchent à/n/înucr, 
que Je /îeiir Curé de S. André n'agic dans le Procez , 
[donc la Cour eft faifie que par un efpric proceffif , 
f? d'aigreur &d'inquierude, pui/qu'i/ne s'en; trouvé necefi 
ficé de rincencer quepour fatij/aire à fon devoir, con/er- 
ver l'ordre de la Hiérarchie j&s'opofer aux entreprifes 
'continuelles «defd. Dames, i\xï Je fpiriruel &: le temporel 
c/u Bénéfice Cure de S, André /trur ParoiiTe, après les en avoir avec 
ties plufieurs fois, fans de leur parc avoir répondu autrement que par 
des invedives & des injures. 

Comme il y a d'autres moyens bien plus fiirsque des inventives & âes 
injures pour établir fon droit, le fieur Curé fe donnera bien de garde 
de fuivre cette voye indirede » que le Modérateur de ces Religieufes 
luy a tracé. 
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On le traite mal -à- propos d'efprit proceffif , car ce Procez a été 
par kiy intenté dès le 2 Avril 1717 , ôc à peine le zi Aouft 1711 , 
a til pu obtenir un Ecrit de réponfe du Modérateur des Religieufes j 
fa lenteur n'eft pas furprenante, puifqu'il avoit promis du vivant de 
Monfeigneur d'Aubigné , Archevêque de Rouen , qu'ii ferait durer ce 
Procez plus de dix ans. 

Apres le decez de Monfeigneur d'Aubigni, & dans le tems que le 
Siège écoit vacant , le Modérateur des Religieufes propofa des arbitres 
qui furent acceptés par le fieur Curé», qui ne cherchoic qu'à finir. 

Cependant le tems de la vacance fe pafti fans pouvoir trouver au- 
cune fin : ce fut ce qui obligea le fieur Curé d'en parler à feu Mr 
de Bezons lors de la tenue de fon premier Sinode en lyio , lequel 
ayant examiné l'affaire , luy permit d'en faire les fuites en juftice aux 
Chambres où elle étoit pendante. 

La procédure avoit été reprife , & les chofes alloient leur train lors 
qu'a la fin de Septembre 1720 , le fieur Curé filt averti par un billet 
du fieur Cuquemelle , de fe rendre à l'Audience de fa Grandeur ,& s'y 
étant prefenté , ôc M. l'Archevêque luy ayant marqué qu'il foûhaitoic 
que cette affaire fût mife en compromifiion entre les mains du fieur 
Cuquemelle fon Grand Vicaire: le fieur Curé y confencitôc mit deux 
jours après fon ade de compromiffion entre les mains du fieur Cu- 
quemelle. 

Le 5 May 1711 , le fieur Bofquer ayant fait imprimer & fignifier 
fou Ecrit de conclufions,il en porta un au fieur Cuquemelle qui n'en 
parût pas content , parce qu'il eft comme on l'a appris depuis, le Mo- 
dérateur des Rehgiciifes d'Aum-ij Chef d'Ordre des Dames en quef- 
tion ; cependant l'ayant examiné ic communiqué à Meffieurs du Con- 
feil de M. l'Archevêque, 6cà plufieurs autres pieufes&fçavantes Per- 
fonnes, tous convinrent que les demandes du fieur Curéétoient juftes, 
ce qui engagea le fieur Cuquemelle d'écrire à M. l'Archevêque , &c le 
prier de le difpenfer deconnoîtrede ce Procez j c'êfi: pourquoy lelundy 
de la Pentecôte 171 1 , M. l'Archevêque ayant fait revenir le fieur Cu- 
ré de S. André , il luy propofat de terminer à l'amiable , fans Juge- 
ment ni Sentence arbitrale , afin qu'il ne. parut point de règlement, 
le fieur Curé y confenrit encore , mais il ne fe trouva perlonne qui 
ofât décider , pourquoy il fût laifle aux Parties de pourluivre en la 
Cour. 

Qiioy que tout ce préliminaire femble indiffèrent à la décifion du 
Procez , néanmoins il a été conseillé de ne le pas obmcttre , pour jufl:i. 
fier fa conduite & faire connoître qu'il n'eft pas un chicaneur comme 
on a cherché à l'infinuer à la Cour ôc dans le Public. 
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Les Demandes & Conclufions dû fîeur Cure de S. André , Te ré- 

duKent à huit difFerens Chefs. 

Le premier Chef de Demande, 

A Ce que les Supérieure & Religicufcsfoîent condjmncc^ aux 
Inr<Têts du lieur Curede S. André , pour avoir fait Inhumer 
dans rintcriaît de leur Moiiaftt.re Caiherine Dutil , IcurTourricre 
du dehors, & a lui payer & reftirucr fes Droits, confiftant aux 
Ot'randcs & Luoiinnres de i'inhuiviation j <.,ue dctçnce leurfoit 
faire d'inhuiiKr a lavcnir aucunes Tournercs & Servantes du de- 
hcr> dans rinicrieui de eur Monaftcre ; c]u'en cas d- maladie des 
TourriLre^, Icld, Superie re & Rclijjicuies feront tenues d'en don- 
ner avis au fieur Cure , aux fins de leur adminillr.r le S. Viatique 
& l'Extrem'ondion : tjue lefd. Tourricrcs feront après leur iiiorc 
Inhumées dans la Pàroifle ou autre lieu fuivanc le defir du mou- 
rajif , auire tourefo:s c]uc dans l'intérieur du Monaltcre , ôi c]u'en 
ce cas le fieur Cure fera appelle pour lever le Corps , & y faire 
fes fondions Curia'es , & que les Tourriercs malades , que lefd. 
Rcli^ieuf s fJront entrer dans l'intcrieur de leur Monadere , luy 
feront rndûes après leurdeccz, pour é;re portées (S: Inhumées 
ààas j'tgljlc Paroiiî/a/o, fi ce. n'eft qu'ils n'aycnt fait allieurs 
élection de leur SepuLure , autre, comme à\i eft:/-]ue J'inrerieur du 
Monafterc. 



Freun.is, 

LA preuve de ce premier Chef de demande iSc contlufion , fe cire 
de la difpofirion du droit commua, des reglemens des Aflemblces 
générales du Cierge, & de la jiinïprudence des Arrefts. 

Car i*^. Suivanc la difpofjcion du droïc commun , i! n'eft point dou- 
teux que le Cgré ne foie le leul & veiirable Miniftre pour l'adminjftra. 
rion des Sacreniens , aux perfonnes de tous Sexes , demeurant dans 
l'étendue de fa Paroilîc , & qu'aucun autre ne peut j'immhcer à faire 
fes fondions lans fon exprès confenrcmenr. 

a''. L'arc. 36. du règlement des Alîemblees générales du Clergé de 
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France tenue en lété, 163 y & 1645 , couchant les Réguliers, porte 
c|ue les Serviteurs & Servantes , Domeftiques des Religieufes , & leur 
famille demeurant dans leur Monaftere , Tonc fujets de rendre leurs 
devoirs à leurs Paroiffe, ainfl que les autres Habitans d'icelle , Ci led. 
Monaftere n'a privilège fpecial au contraire. Ntuveattx Mémoires du 
Clergé tom. 4 ùt. i, cha^. 3. ». iz. ^a.g. 450. 

5°. Cette preuve de (ubrogacion 6c de jurifdiction , fe trouve encore 
établie par la jurifprudencedes Arrefts : & enrr'autres fur deux Arrefts 
rendiis au Parlement de Paris le 2. May & 8. Juin 1689 , au profit 
du fieur Antoine Calot Prêtre , Curé de la ParoilTe de S. Denis de 
Sefanne , contre l'AbbeiTe de Bricol. Lefpece de ces Arrefts, étoit que 
l'Abbaye de Bricol étoit une Abbaye transférée du lieu de fa premiè- 
re fondation dans la ville de Sefanne , 6c établie dans l'étendue de 
la. Parolife de S. Denis de la Ville : elle étoit gouvernée pour le fpiri> 
tuel par les Prévôt , Chanoines , Chapitre ôc Chapelains de l'Eglife 
Collégiale de S. Nicolas de Sefanne , qui leur adminiftroit les Sacre- 
mens. Jour nul des Audiences tom, j. liv. j. chaf. 13. Bécombes dans fo» 
receuil des Procédures civiles, part. z. cèap. i. pag. jo. Nouveaux Mémoi- 
res du clergé tom. 3, tit. 3 c^ap. 4. ». 36. pag. 4 3. 

Une Touriere de cette Abbaye nommée Marthe , étant decedée 
hors l'intérieur dud Monaftere , où elle refîdoit , & fervoit les Reli- 
gieuses. Le Prévôt & Chapitre firent enlever fon Corps , & le firent 
transporter dans le Chœur de lad. Abbaye , où elle fût Inhumée , 
dont les obfeques furent faites par le Chapitre de S. Nicolas fans que 
le Curé en eut entendu parler. 

Comme ce procédé étoit une enrreprife fur les fondions Curiales da 
Curé de la ParoilTe , auquel feul ôc à l'exclufion de tout autre appar- 
tient le droit &c le pouvoir d'adminiftrer les Sacremens à tous refi- 
dens dans l'étendue de fa ParoiiTe. Il fe pourvut en la Cour , & ob- 
tint commiffion le 16 Octobre 1688 , en vertu de laquelle il fit alfi- 
gner en la Cour lad. Abbeffe, & le Prévôt dud. Chapitre, pour voir 
dire Se ordonner que les Arrefts rendus , tant en faveur du Curé de 
l'Eglife Paroifîîale de S. Paul à Paris, contre les Religieux Minimes , 
pour le fait du luminaire Se autres droits , que contre le Doyen , Cha- 
noines &: Chapitre de Nôtre Dame Duval Provins, feroient déclarés 
communs à l'encontre d'eux , ce faifanr que defFenfes leurs feroient faites 
de le troubler dans (es fonctions Curiales , 6c pour luy avoir par 
lad. Abbefte fait fermer la porte , ôc avoir fait adminiftrer les Sacre- 
mens par lefd. Prévôt , Chonoines & Chapitre, à lad. Tourriere, en- 
lever fon Corps de la court de lad. Abbaye dans le Chccur d'icelle, 6c 
faiten, iceluy les obfeques, qu'elle fera condamnée ainfi que le Prévôt , 
folidairejnent à des Interefts. 



riitffa 



i^ 



r~>. 



Sur lefquelles conclnfions intervint Arreft, par lequel il Alt ordon- 
né qu'à la venir , les Tourrierresôc autres domeftiques qui ne /ont 
point renfermés dans l'intérieur du Monaftere , venant à décéder , 
feront Inhumez dansTEglireParoifliale, où elles Teroient tenues pendant 
leur vie de fatisfaire aux devoirs de la Paroifle , comme les autres Pa- 
roiffiens , & que lors que les Curez apporteront des Corps pour être 
inhumés dans le Monaftere , ils entreront dans la Chapelle du dehors 
du Monaftere , où ils dépoieront Je Corps , qui fera re^û par Je Cha- 
pelain defd. Religieu fes. 

Mais comme cet Arreft n'avoir çté reçu que fur un appoincement 
du Parquet ? l'Abbeile, Religieufes & Convent de Nôtre-Dame de 
BricoJ ; tant en leur nom que comme prenant le fait&cau/edu Cha- 
pitre & Procez j prefenterent leur Requête en oppolîtion , mais elles 
en furent déboutés par Arreft du 8 Juin 1689. 

Ces deux Arrefts jugent trois différentes queftions, la première que 
les Tourrieres &: autres domeftiqucs qui ne font point renfermés dans 
l'intérieur du Monaftere , venant à décéder , doivent être inhumés 
dans l'Eglife Paroiffiale. 

La féconde que ces mêmes Perfonnes font tenues pendant leur vie, 
de fatisfaire aux devoirs de la ParoiJTe , comme les autres Paroiffîens. 
Et la tro.liéme que lors que les Curez apporteront des Corps pour 
être inhumes dans les Monafteres des Religieufes , ils entreront juf- 
que dans la Chapelle du dehors dud. Monaftere , où ils poferont le 
Corps , qui fera reçu par le Chapelain defd. Religieufes. 

Or il efî conftant dans le fait particulier que la Soeur Catherine Durhil, 
des obfeques de laquelle il s'agit : étoit la Tourriere des Dames Reli- 
gieufes ôc fervante domeftique du dehors de leur Moraftere, qu'étant 
tombée malade , & ces Religieufes h voyant en danger de mort 
le 15 Mars 1717 , la firent tranfporter dans l'intérieur de leur Mo- 
naftere , & luy firent adminiftrer le S. Viatique , ^ qu'écant décedée 
le dernier du même mois , elles l'ont fait inhumer par leur Chapelain, 
le tout malgré les plaintes & la réclamation qu'en fit le fîeur Curé de 
S. André, ce qui le met en droit deperfifterà fa demande , & en état 
d'efpereren ce premier CJief J'effet de fes Conclu/îons. 

Voilà en un mot pour J'érabJifJemenrdu premier Chef de demanc/e ; 
il s'agit maintenant de repondre aux objedions qui font faites par lefd. 
Religieufes fur ce premier Chef- 



"Première Olyâton âes RdigUups, 

LEs Religieufes prétendent être exemptes Je la jurifdidion du Curé 
d;: leur ParoilTe 5 £c que leur exemption inflaë lur toutes les Per. 
fonnes Laïques réfidant dans l'etenduë de leur Monafteic ,.mêuie ccl- 
Jes cpi ionz Jiors Ja clôture. 

Réponfè. 

SI les Religieufes , ou plutôr leur Modérateur avoit hten reflêc'-i» 
fur lapeimiffion que Mr de Chanvalon, lors Archevêque de Rouen , 
doit avoir donne à. ce* RcJigicuiei , de i'ccablir dans les FauxbourgS' 
de Rouen j s'il avoit lu les conflitutiuns de te Monaftere, & qu'il euD 
feulement jette les yeux fur leur Rrgle , fani doute qu'il n'auroit pas 
olé avancer comme il a fait ,que 'eur Monaftere fut exempt, oa nom- 
mt fowvcnt le Modérateur , ^arce que Les Religitujes ont aèclare qu'elles nt 
femelohnt pas de ce Proaz, , ^ même que la fourjitite s'en fi>ij oit Jans au- 
cune déltheratlen 4e liur chjjicre 

En effet, il ne faut que lire la permiflîon de M. l'Archevêque , que 
ces Religieules produilent elles mêmes, pour voir qu'elle dément directe- 
ment leur prétention : car en nommant Soeur Catherine dejelus, pouf 
gouverner ce Monaftere, M. l'Archevêque emploie ce.s termes , que c'efb 
jOHf fa diiilfioii jurijuiSîion ^ Ja vifiie {jr inliire dcj/endanct di' de ies fuc- 
ceffiHTs. L'on donnera à la fin de cet écrit , cette pièce tout au long. 

Les conititutions du Monaflere d'Auraale chef d'Ordre du Monaf. 
tere en queftion s'expliquent dans lex mêmes termes , les Reltgitufes 
apelèe)Tie>cai-es de la Pcntiance ^de l'odre de S. Dominique , ae (aime Ca- 
therine de ^iitnne , fu jettes au Reverenuiffime Archevêque de Rouen, 

La pei^raifTion Se lesconflirutions font relatives à la règle du tiers Or- 
dre de S Dominique approuvée par le Pape Inocenc VU. dont voicy 
Içs tçrmes. Grand Bn/aire Romai» tem \.pa^ 301, 

Iniij^it r, guU Fratrum à" Sororum ' rdinis de Vxniîentia beau Vomrnici 
tiertiirtim Fundaicris (^ patris Fratrum Ordinis Predicatorura , ÔC au chap. . 
Pfx. Il efV porté en ces termes. 

Fratte rjr for ores FccUfitrum fuitrum p^^eUtos 'videlicéf^pifccpôs e^ infe- 
riores , famme Revereaniur ipjorumque jur» dbfcftte emni diminutio- e fideiiter 
eis iclvanS ,1): c trn tn d(Cimis quam obtatiotnhuf alias quolibit conjuetis. 

Dts authoritezque defTus de la permiifion de M. l'Archevêque de 
Tloùcn, Je^'^en'ilCi de leurs conlticuriuns & de lu Rcgle du tiers Ordre 
de la Pénitence , il en refuite donc cvidcnmenc que bien loin d'être 
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déclarées exemptes , elles font établies' au contraire fuivant Je droit 
commun , dépendantes de M. l'Archevêque , & conféquenmenc des 
Curez des Pttroiires dans l'étendue defquelles elles fe i'ont établies 
puilqu'elies n'y (ont tolérées qu'à condition de payer les Dîmes & les 
oblations aux Curez, comme les autres Paroiffiens 5 &c de leur porter 
le refped: &c l'honneur qui leur ell dû. 

Si donc ces Religieuies n'ont aucune exemption pour elles mêmes , 
de quelle grâce leur Modérateur (oùtiendra t-il l'exemption de leur 
Tournere , Servante domelHque, refidente hors l'intérieur de leur Mo- 
naftere , puifque la Sœur de la Trinité , Supérieure de ce Monafrere, 
a déclaré le contraire par fa lettre écrite au lîeur Bo/quicr Curé , 
le 13 Novembre 171^, produite au Procez. 

Mais le fieur Modérateur doit d'autant moins contefter ce fait de 
dépendance des Tourtières à la ParoilTe, que le lîcur Cure de S. An- 
dré juftifie par différents extraits des Regiflres des Mariage & des In- 
humations produits au Procez , qu'il eft en poiïèfîioin par luy ou par 
(es predecefFeurs de les inhumer , de publier leurs Bans de Mariage 
6c de les Marier , &: le cas s'offant Baptifer leur famille. 

Ainfî quand bien même les Religieufes Profclîcs de ce Monafterc, 
auroiencqut que exemption , elle ne palTerojt pas aiix Tounicres du 
dehors ni i ux PenHonnaires du dedans , à moins qu'elles ne fu.flènt 
nommément fpecifiées dans les Bulles d'exemption , & c'cfl ce dont 
Je fîeur Modérateur des Religieufes fut obligé de convenir lors de la 
Conférence qui fût tenue à ce fujet par l'ordre de M. l'Archvêque , 
oijil fiît die qu'encore bien que les Religieufes Carmélites, ayentpri- 
vilegf^d'exemption par les Bulles du Pape j cette exemption néan- 
moins ne tombe pas fur les Tourrieres du dehors , ni fur les Per/on- 
nés du dedans non Profefles par ce que les Bulles d'exemption n'en 
font pas mention , & que l'exemption eft un privilège conu aire au droit 
commun, donc la nature eft d'être plutôt re{l:iainrc qu'étendue. 

Telle eft la difpofition du Concile de Latran , celcbté fous le Pon- 
tificat du Pape Alexandre Ilf. référé dans le Chapitre , cnm ç^ pUntare 
3. §.de confratribus 3luk Decretrales de prîvîl. &L du Chapîtie/'^y (xcm- 
plam 5. de privil. in 6°. L'un ii. l'autre Chapitre porte quclaiîmpîe de- 
meure ou affbciation à un Monafteres exempt , ne donne aucun privilège 
d'exemption, mais feulement la tranflation & profefîîon, de forte que il 
une Perfonne Laïque de l'un & l'aure fexe va demeurer dans un Mo. 
naftere , Maifons exemptes , fans y faire profcfîîon , clic demeure toujours 
fujette à la Jurifdidion , non feulement de i'Evêque mais encore du 
Curé de la ParoilTe, dans l'étendue de laquelle ce'Monaftereeft fitué. 
De confnttibits , hoc confiituimus ut Jï non je prAÛlttis Tratribus omnin-û 
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reddîderlnt , fed infrofrietttihus fuis ommmedo dùxerint remâ»eudum ^.pf^ê- 
fttr hoc ab Epifcoporum Juorum fcntenità nullatenus eximantur } Jcd potefiatem 
fuam in eos ficut in alios Parochiânos extrceant. 

Ce font la les motifs fur lefquels le Parlement de Paris , & celuy 
de Bretagne, fe font fondés pour rendre leurs Arrefts des z. May & 8. 
Juin 1689 , &dLi 23. May 1672 , rapportés dans le, Journal des Au- 
diences , tom. y. liv. y.chap. 13. par Décombas dans fon receuil des 
Procédures civiles part. 2 chap. 2. pag. 50 dans les nouveaux Mémoi- 
res du Clergé, tom. 5 tit. 3. chap, 4.. n. 36 pag. 473. & dans le Jour- 
nal du Palais in 4°. tom, z. pag. 1 1 9, 

Seconde OhjeBîoH,. 

ÎEs ReUg'^eufes prétendent avoir payé une fomme de 9. liv. aux 
_j Curés predecefleurs , & une fois au iieur Bofquer aujoud'huy Cu- 
ré de la Paroifle de S. André , & que cent iomme de 9. liv, eft pour 
inàcïvmifer le Curé ôc pour les exempter de fa Jarifdidion &.de tous 
droits Parochiaux. 

Keponfi, . 

i°,y'~>Ette Kente ne paroit pas établie par aucun Tître , & H n'cft 
\^_j p3-s non plus jufliiîc que le fiear Taiboc, Cure de S. André 
lors de leur écabhfTement , ait jamais été payé de cette prétendue ren- 
te, ni reçu aucune /omme pour l'inidemnité de l'occupation de leurs 
Maifons, & quoi qu'elles ayent payé ou du payer crois ^ois la 
fomme de 9 hv. depuis /bixante & tant d'années qu'elles font établies , 
ces prétendus payemcns difcontinués ne peuvent pas former de Tîcre 
par la raifon de la maxime cpxefalutio , noa tendit Ad obligandum. 

Mais il y a plus , c'efl que quand on /uppoferoit un Titre , que 
non, & que cette fomme de 9. liv, de rente (eroit annuellement & ré-. 
cllement payée pour l'mdemnité du Curé de S. André , cela ne pou- 
roit tout au plus s'entendre que pour le temporel & l'occupation des 
lieux lors de leur établiilement , &.non pas pour le fpirituel , ni pour 
l'exempter de la jurifdidion du Curé ni de ces droiti Curiaux , autre- 
ment on ne pourroit regarder un pareil traité , que comme un aéle 
iîmoniaque, 

C'eft la remarque que fait Gibert dans fes Infliruts Ecclefiafti- 
que- , part. 3. tir. xG. parlant des exemptions {îmoniâques ^ & Ja note 
de la glole {\.\x\ec\\ip.cum& plAatarx §.de confratribus ext. deprivi^ fur 
le mot j nulUntitts eximaatur alias f) 9 tribus aut quatusr deaariis poffff 

quis 
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^uîsexlmi à Jufifdî^ione (ut Epifcopi , ^uodefét îniéjoum. Oh ne peut 
donc pour de l'argent s'exempter de la Jurifdidion du Curé , ny des 
devoirs Parrochiaux. 

En effet c'eft une des nuUitez que Mr Talon , lors Avocat General 
au Parlement de Paris, propofa lors de l'Arrefl: rendu en 1670 , con- 
tre L'exemption prétendue par le Chapitre de l'Eglife Métropolitaine 
de Sens. Nouveaux Mémoires dtt Clergé t ont. 6. pag. 471. d^ 47 i» 

Il dit que le Privilège d'exemption, accordé au Chapitre fous con- 
dition de payer une rente de trois florins d'or le jour de S. Pierre , 
étoit une convention qui n'étoit pas moins fimoniaque que contraire 
à toutes les Ordonnances de nos Roys , particulièrement à celles de 
S. LoiJs , de Philippe le Bel , de Charles V. & Charles VI. que per- 
fonne ne devoir douter que la dépendance ou l'indépendance d'un 
Chapitre envers fon Evêque, ou des Paroiflîens envers leur Curé, ne 
contiennent quelque chofe de {pirituei,& qu'on doit encore moins dou- 
ter , que d'acquérir cette exemption & indépendance pour de l'argent 
& pour une rente annuelle , que ce (oit fîmonie. 

Boniface Evêque de Mayence , ayant écrit au Pape Zacharie , que 
l'on difoit qu'il recevoit quelque recompenfe du Pallium qu'il envoyoit 
aux Métropolitains, Le Pape s'en offença &luy répondit en ces termes 5 
Repermus in wemoratîs litterifqiie »imh nojîros Animas cohturbans , <fued talia 
à te nobif rtferant»r ^quàji corruptores fimtts anonum é" pàirtim itÇcindtit 
tradhiones qutramus , ac per hoc quod abftt , injtmomacam Ubem încidamus , 
accipteates&cempellentes ut fiquibus pallia trihuimus , nohis plenias largiati' 
tur ^expetentesi^illis pecunias -y fed earilpme frater hortamur caritatem Kt 
talediquid deineeps fcribat tua fraternitas , quiâ. fdfiiàiofum à nobls & inju^ 
rtojum fttfcipitur dum illud nobis ingeritur , quod nos omnino delejlamur. 

Or il y a moins de fimonie à prendre de l'argent pour ie PaUîam ^ 
que pour s'exempter ôc s'affranchir de la iurifdidion fpirituelle Se or- 
dinaire de fon Curé. 

Les Papes Innocent II. Alexandre fil Se Luce IIL dans des Privi- 
lèges accordés à l'Ordre de Prémoncré , condamnent de fîmonie la 
coutume qui s'étoit introduite par les Archidiacres qui exigeoient des 
Abbés pour le droit d'intronization , un Cheval qu'ils appelloient Pa/a 
Fredum , cependant cette rétribution étoit moins vicieule que la rede- 
Ijance pour l'exemption. 

Et par l'Arreft du 10 Septembre 1670 , il paroîc que fans avoir 
égard aux tranfa£tions , & à la longue poireflion , la Cour renvoya le Cha- 
pitre dans la Jurjfdiction ordinaire de l'Archevêque. 

Apres cela on laifle à la prudence de la Cour de juger fi ces Reli- 
gieufes ou leur Modérateur fontrecevablesà leurs offres de paver une 
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fomme de 9 liv. par chacun an , pour exempter leurs Tourrieres Je 
Pennonnaires , & autres Perfonnes Laïques, n'étant Profefles dans leur 
Maifon , des devoirs Parochiaux , & de la jurifdidion fpirituelle du 
lîeur Curé fur icelles. 

Trof/t/me OhjeâU», 

L Es Tourrieres du dehors, ne peuvent dit-on, fatisfaire aux devoirs 
delà Paroiffe, parce quelles lont obligées de repondre continuelle- 
ment au dehors & au dedans du Monaftere : & fî le concile de Trente 
ordonne d'aller de trois Dimanches l'un à la Mefle Paroiflîale , ce 
n'eft que par forme de confeil , & non de précepte , & ubi commode id 
feri fotejl. 

Repon/è, 

Su ed /ùrprenant que /'e'tat de Chrétien , foie fi fort oppofé à Tétat 
deTourriere d'un Monaftere de Fille , & que des Tourrieres parce 
qu'elles feront fervantes domeftiques des Religieufes , fe trouveront 
dans l'impoflîbilité de fâtisfaire aux devoirs de la Pareille , il efl: encore 
plus furprenant qu'on oie en France renouveler des prépofitions G. 
contraire à la difcipUne gallicane , ôc déjà tant de fois condamnées. 

En eflFec il n'cil: point douteux que fuivant l'ancien & le nouveau 
droit, les Fidèles de l'un & de l'autre fexe , ne foient obligés d'aflîfter 
au moins de crois Dimanches l'un à leur Meilè Paroiffiale. 

Le Concile d'El vire célébré en 305. le porte ainfi.- si quis in clvt- 
tate fofitus fer très Dom'inicAs ai Ecclejtam nan accejferit , farvo tempore 
fe abfiaeat ut correftus ejfe videatur. 

Le Concile de Sardique après ceîuy de Nicée , célébré fous le Pon- 
tificat de Julie premier, chap, 14, s'en explique encore de la même 
manière. Memini autem fuferiûri Conciliû Fratres noftros confiitutffe , ut fi. 
quis Lai eus in eâiit {jua commoratur civitate ,tres Bominicos dies ,ideji fer 
très feftîmA»as non celebrajfet con-ventimm , commumone frivaretur. 

Tous les Conciles qui ont fuivi , ont ordonné la même chofe , & 
Yves de Chartre parr. 2. cap. 122. raporte que cette difcipline étoic 
obfervée avec tant de rigueur , qu'il n'étoir point permi à un Curç 
de célébrer la Melîe qu'il n'eût avant fait forcir ceux qui n'éroient pas 
de fa ParoilFe. Jn Dominicis & feftis dithus pr&jbiteri , aKteijuam miffas 
celcbrent , plebem interrogent , fi alterius Parochianus in Ecclejia fit , qui 
froprio conttmpto prx^bitero , ibi mijfam velit audire ; qu-rn fi invetiiefit , 
fiii'im àb Ecdefiâ rejuiani é" id [uam Parrochialem redire compelUnt. 
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Enfin il y avoic dans ce tems-là une 'telle neceflîté d'affifler à la 
Mefle de la Paroifle , que les Moines étoient oblige2 d'y aller, & d'y 
payer les Offrandes & les Dîmes j & Ci dans la fuite ils en ont été 
difpenfés , c'eft par un Privilège particulier qui ne doit pas être tiré pour 
les Séculiers. 

Bouchel dans fon Recueil des décrets de l'Eglife Gallicane liv. t, 
tit. 5. raporte un très grand nombre de Conciles Provinciaux & Si- 
nodaux qui déclarent la même obligation d'aller de trois Dimanches 
l'un à la grande Méfie de ParoiiTe. 

Il cfl: vray que le Concile de Trente a fait deux difpofitions , Tune 
dans la fefT 11. en ces termes , Moneant etiam eundem fopulum ut fre- 
efuenter ad fttas Parochiasjaltem diebus Dominicts é* ntajoribus Fejiis ^ accé- 
dant j l'autre dans la feflîon 24. en ces termes : Moneatque Epifcopus po- 
fulum diltgenter teneri unumquemque Parochïa fux interrejfe , ubi commode 
jieripotefi , ad audiendum verbum Dei , ôc que de ces deux diipofitions , quel- 
ques uns ont prétendu inférer que l'obligation d'entendre la grande 
Mefle de fa ParoifTe , de trois Dimanches , l'un étoit de confeil & non 
pas de précepte , mais leur prétention eft une pure erreur , car dans la, 
fuite de la même (effion 21. le Concile laiffe aux Evêques la liberté 
d'en ordonner ainfi qu'ils verront bon être en ces termes ; Hdc igitur 
$mma^ quA fummatim enumerata [unt ,07nnibus locorum ordïnariis ita propo- 
nuntur ut non folum ea ipja fed quxcumque alla hue pretinere vîfa fuerint , 
ipjî pro data fibi a facrofanSia sinodo potefiate , ac etiam ut delegati fedis 
ApoJloUcd , prohibeant , mandent , corrigant , fiatuant , atque ad ea inviolate 
fervanda cenfuris Ecclefiafiicis , aliijque pcenis qu£ illorunt arhitrio confit- 
tuentur ,fidelem populum compelUnt nonob/landbus privUegiis , exemptionibus , 
appellationibus ac confuetudinibus quibns cumque. Ce qui fait voir que le 
mot moneant eft une exhortation aux Evêques d'obliger les Peuples à 
s'acquitter de ce devoir. 

Depuis le Concile de Trente , il y a eu plufieurs Conciles tenus, 6c 
entr'autres celui de Rouen par le Cardinal de Bourbon en 1 j8i , ce- 
lui de Reims par le Cardinal de Guife en lySj , celui de Tours par 
Simon de Maillé Archevêque , en la même année 1583 , & celui de 
Bourge en 1584 » par Renault de Baune Patriarche , tous confirmez 
8c approuvez par Grégoire 13. & les Pères de la Congrégation du 
Concile, 8c cous ordonnent unanimement fuivanc l'ancien ufage que 
tous fidèles foienc tenus d'entendre la Meile de Paroifie au moins de 
trois Dimanches l'un, fans que leurs déclarations puifl'enc être regardes, 
comme de fimples confeils, mais comme préceptes. 

C'eft en effet cette loi que l'AflTemblée du Clergé tenu en 1645 , 
par fon règlement a conrfimé en ces termes. 
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L* neceffité qttont les Ouaîllf! à'enunàre U voix de leur Valeur , é" le 
Tâjleur de voh dr connotire [on Troupeau , ayant donné lieu à l'Eglife d'or- 
donner que les Fidèles ajfijltr oient au moins de trois Dimanches l'm à leur 
Mfjfe Par oi f/iale , avec pouvoir aux Prélats de les y contraindre far Cenfures 
I.cclefiajîiqiies. Celte Ordonnance doit être gardée {oigneufement tant four 
vendre ce que l'on doit a. [a propre Eglife , que four entendre le Prône , la 
Vubiication des Têtes , des "Jeûnes ^ des Monitoires c^ autres chufes qu*oneJl 
obligé de fç avoir , ^ qtt'on y en feigne , c'tjl fourquoy il eft dfffendu aux 
Religieux de Prêcher ni d'enfeigntr aucune Voéîrine ni de donner des conjtils 
contraires à cela , cr afin que le Peuple n'ait aucun fujet ni prétexte de 
n'affluer pas à fa Mejfe de Paroijfe , il ejl deffendu aux Religieux de Prêcher , 
àe faire des Precejfions , tenir des Congrégations dr des v^ffemùlées publiques 
en leur Monaftere aux heures dr durant que fe dit la Meffl- Paroiffiale. 

II eft vrai que ce Règlement n'a été confirmé par aucune BulJe de 
Pape , ni par Letrres Patentes de nos Roys , mais il n'en a pas moins 
d'autorité puifqu'il n'eft qu'une confirmation ou plutôt une répétition 
àe tout ce qui elh employé dans tous les Conciles precedens. 

Il efl vrai encore que quelques-uns prétendent que cette obligation 
d'entendre la Méfie Paroifiiale eft levée par les Bulles de Léon X. 
du 13 Novembre ipy,Sc de Vie cinquième du i j Septembre 1571 , 
&; par la déclaration des Cardinaux fiir la feffion 14, du Concile de 
Trente, mais ces deux Conftitutions de Léon X. 6c Pie V. n'ayant 
cté revêtues d'aucunes lettres Patentes , elles ne peuvent faire de Loy, 
non plus que les decifions des Cardinaux ni conféquenment déroger à 
ladildpUne établie & reconnue dans tous les Evêchez & Archevêchez 
de France , & notamment dans l'Archevêché de RcUen où elle a été con- 
tinuellement renouvellée par M. deBourbon,de Joyeufe, d'Arlay , de 
Chanvalon , qui en a fait un Traité particulier , de Medavy , Coibert , 
d'Aubigné éc de Befons , dernier mort , lequel dans la feule Ordonnance 
qu'il a faite pour le gouvernement de fonDiocefe excommunie ceux qui 
empêchent directement ou indiredement les autres d'affifter à l'Office de 
ParoifTe , &c en a fait un cas refervé ; &c afin que les peuples n'euftent aucun 
fpjet de ne pas affifter , il eft défendu aux Religieux de prêcher, de faire 
des Proceflîons , tenir des Congrégations &c des Afi^emblées en leurs Cha- 
pelles aux heures de l'Office Paroifiial. 

Apres cela il eft bien inutile d'objeder que cette loy foit abolie par nos 
ufages , puifqu'elle fe renouvelle toutes les femaines par la publication 
qui s'en fait au Prône, &c fi d'ailleurs la contravention aux préceptes de 
l'Eglife étoit un moyen de les anéantir , il n'y a pomt de loix Ecclefiafti- 
quesqui pufTent fubfifter,par le nombre infini de contraventionsqui sAy fait. 
A ces difpoficions canoniques font conformes les anciennes & nouvelles 
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Ordonnances denos Roys , êc entr'aucres de Henry II. à Château Briant 

le 17 Juin I 5 5 i. arc. 40. Confefence des Ordonnances liv. i. ///. i. fait. 1 . 
§ 3, pag, 4. Portant injondion à tous fujets indifFeren>mcnt de quelque 
écac , qualité , autorité 5c condition qu'ils foicnt que dorefnavant ils ayenc 
à fréquenter le plus qu'ils peuvent le Service divin , &; notamment es jours 
folemnels , avec dûë révérence & demonftration, telle qu'un bon , devoc 
& fidèle Chrétien doit faire à genoux, adorant le S. Sacrement de l'Aurel 
à l'élévation d'iceluy j même les Gentilshommes , ceux de la Juftice , èc 
ceux qui ont autorité en la chofe publique ; à ce qu'en faifant leur devoir 
ils fervent d'exemple au peuple & montrent à leurs inférieurs de faire le 
Temblable qu'eux. 

Et en conformité de ces Ordonnances les Cours fuuveraines ont rendu 
differens Arrefts en forme de Règlement , raportez dans les nouveaux 
Mémoires du Clergé tom. ^.pag. 1340, Scentr'autres le Parlement de. 
Bretagne le 16 Octobre 1617, par lequel il fait tres-exprés commande 
ment à tous Catholiques de quelle qualité & condition qu'ils foient , d'a/îî" 
fter pendant les jours de Dimanches & Fêtes au Service divin , avec la ré- 
vérence, dévotion, attention, relped & fdence qui y eftdû, fans bruit 
ni defordre , foit à l'endroit du Prône de la MefTe , ou en quelqu'autre parc 
de l'Office divin -, pendant lequel fait ladite Cour defFenfes aux Habitans 
defdites Paruiffes de demeurer dans les Cimetières ni même entrer ni être 
dans les tavernes , à peine d'amende , appliquable à la fabrique , 6c enjoint 
lad. Cour aux Juges & Officiers des lieux d'exécuter le prefenc Arrefl à 
peine d'en répondre en leur propre & privé nom , Se ordonne que l'Ar. 
refl fera lu par le Curé tous les premiers Dimanches du mois. Le Parle- 
ment de Rotten a réitéré par fon Arreft: du 16 Juillet 1711 i.ette nicme 
Ordonnance qu'il avoit fait tant de fois auparavant. 

Après tant d'autoritez on ne pcnfepas que le Modérateur des Rcli. 
gieufes veuille infifler davantage à.foûtenir que les Tourieres du dehors, 
pures feculieres , ne foient pas obligées à la Mefle de Paroilîe comme 
les autres Paroiffiensd'icelle, &L que cette obligation ne foit que de lîmple 
con(ei\ & non de précepte , comme de faire leur Pâque & communier 
à la ParoifTe , ce donc le fieur Modérateur a été enfin forcé de convenir. " 
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Quatrième Oh\eâion, 

Es Religieux objedenc que laTourriere en queftion eft dcccdce 
dans les lieux Réguliers ôc dans l'intérieur de leur Monafiiere. 
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SI cette Tournereeft decedée dans Jes lieux Réguliers & dans rinre- 
rieur du Monaflere, ce n'efl: pas qu'elle y fît fa demeure ordinai- 
re, mais parce que lorfqu'on l'a vûë malade on l'y a cranfportée ; Or d& 
prétendre qu'une pareille entreprife aie pu leur acquérir aucun droit , 
c'efl: ce qui n'auroic pas du être proposé , car toutes Perfonnes Laïques 
& non Profeffes , quoyque re/îdentes dans l'intérieur du Monaftere 
demeurent perpétuellement obligées aux devoirs de la Paroifle , fou- 
rni Tes i la jiirildiclion du Curé. 

Ce qui porta ces bonnes Dames d'^en ufer de la forte , fût que le 
fieur Curé ayant apris le 15 Mars 1717 , que Catherine du Til Tour- 
riere croie malade , il alla au Monaftere pour marquer à la Religieufe 
Tourriere qu'il efl le Curé de cette Fille, & que fî elle avoit befoin de 
/on Afiniïîere il ne manqueroit pas de facisfaire à fon devoir & de ve- 
nir auffi-tôr qu'il feroit averti , mais la Supérieure avertie de cette de- 
marclie , envoya dans le moment à leur fage Modérateur , qui luy 
manda de faire tranfportcr cette Fille malade dans l'intérieur de leur 
Monsi^érQ , de iuy faire adminiflrer \çs Sacremens , &en cas de mort 
la faire inhumer. C'efl ce que ces Religieufes ont exécuté à la Lettre , 
Se ce dont le Tieur Curé le plaint. 

Ce Modérateur dont le principal office fuivanc les Conflitutions de 
ces Religieu/es, efl de faire garder ia Clôture, & de faire demeurer les. 
Tourrieres hors les lieux réguliers , a fans doute abufé de fon pouvoir, 
d'auranr plus encore que le fîeur Curé eft fondé d'un droit commun , 
& que comme il n'yaque luy qui foit en droit d'adminillrer les Sacre-- 
mens, il n*y a que luy au/îî qui foit en droit de donner la fepultureà 
toutes Perfonnes de l'unôc de l'autre fexe qui décèdent dans l'étendue 
de fa Paroiife ^ il n'y a que luy feul en effet qui foit chargé par les 
Ordonnances de 1535), 1579 , 1625 , i 619 & «667 du depofl des Re- 
giflres des Baptêmes , Mariages & Sépultures , & qui foit obligé à la 
fin de chacune année, d'en remettre un des deux doubles au GrefFe de 
la Jurifdiclion Royale , & non les Religieux &: Religieufes , n'en étant 
fait aucune mention par \zs Ordonnances , & quand elles en feroienc 
aucuns à cet égard , les Extraits qu'elles en délivreroientaux parties ne 
feroient aucune foy en ]\.\Î^\cq , parce qu'elles n'ont nulle qualité pour, 
cela & que le foin des Particuliers Séculiers ne leur eft point commi , 
mais aux feuls Curés des ParoifTes dans l'étendue desquelles ces Per- 
fonnes réfidcnt , & jamais il n'a été permis aux Religieux ou Religieu- 
fes de tenir Regiflre que pour les Vetures & les ProfefTicms qui ce 
font dans leur Mjnaflcre. 
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Les Arrefts rendus.'au Parlement <ie Paris les z May & 8 Juin 16^9 , 
en faveur du Curé de S.Denis de Sezanne , contre l'Abbe^Ie de Bricol, 
•& celuy rendu au Parlement de Bretagne le 23 May 157* , en faveur 
des Curés de Rennes , contre les Dominiquaines de la même Ville , 
doivent confondre les Religieufes & leur Modérateur dans leur entre- 
prife. 

Nous lifons dans le droit Canonique Romain de pareih exemples de 
Religieux lefqueis ayant fait de pareilles entreprifes,Sc entr'autres in- 
humé le corps d'une Femme au mefpris du Curé , & au préjudice de 
fes droits Parochiaux, fa plainte en fût portée au Pape Alexandre III. 
lequel en indignation d'une pareille entreprife, ordonna que le corps ou 
les os de cette Femme feroient reftituez, ainfî que les profits de J'in- 
humation. Mandamus , quatenùs fi ita ejfe iaveneritis , prjtfatos Monachos 
compellatfs ut offa prufata mulkris , ^ bénéficia , quin cccafione fepuliur* 
fiotius recepîffe Kojcuntur , memoratts frAtrihus cum integruate rejîituant , ô" 
de cxtero talia. facere non prefumafit , cap. 5. & 6. V. de fepulruris. 

Le Pape Boniface VIII. a fait une Conftiturion route pareille oii il 
ordonne la reftitution du corps & des obventions , mais il y ajoute la 
peine d'interdidion faute de reftitution , ^am nifi fccerint , EccUftx ipj<e 
apud quas fepulti fuermt ntcnon c^ ctemetria earumdem , extunc co ipfo fini , 
é" tdndiu maneant Ecclelîatico fuppofita interdi£îo , donec ah eis facU fuerit 
refiitutio pltr.ArU omnium prz diÛûrum , cap. 1. de feçuk. in G'^. 

Deuxième Chef de demande, 

■^ A ^^ ^*''^ plaîfe a la Cour ordonner que non-feulement les Tourrieres , 
jt\. *"^i^ encore les Penfionnaires tant du dehors qne du dedans , & de fin. 
terieur duMonafiere,quiJortent ordinairement, feront fujettes aux mêmes di%ioirs 
de la Pareijfe , quil leur fera, adminiftré la Confejfion dr ComrKunîo» Vafcale 
dans l'EgUfe taroijfiale dans le temps de la quinz^aine de pJque , & non dans 
la chapelle ou Oratoire des Religieufes , ^qu'après leur mort leur corps fera 
porté & inhumé dans l'Eglfe Paroiffiale ; fi ce n'cfi en cas d'élt&ion de fe- 
palture par les défuntes ou leurs parens , auquel cas le corps fira Uvé par le 
Curé eu fon Vicaire avec le Clergé , porté a fon Eglife & enjuite con. 
duit au lie» de ja fepulturcs 

Tremîere prewve far le droit du Curé à inhumer les cor^s 
de ceux qui font morts fur fa Paroi (je. 

Ette demande eft encore d'autant plus jufbe qu'elle eft établie fur dif. 
fetentes autoritez. 
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i**. Il ed d'un principe certain à l'égard de la Sépulture des VenCioa- 
naiiesaind que des Tourrieres dans l'Eglife Paroiilkle & de radminiftra- 
tiondes Sacremens pendant leur maladie, que cela regarde uniquement; 
le Curé de la Paroi{re,& que les Religieufes par leur Chapelain n'ont 
point droit d'adminiftrer les Sacremens aux perfonnes laïques , foit Pen» 
fionnaires ou Tourrieres qui fe retirent dans leur Eglife ou dans l'intérieur 
de Jour Monaflere fans la permiffion du Curé. 

Cela a été jugé de la forte par un Arreft célèbre du Parlement de 
Bretagne le 23 May 167; , donc voici l'efpece. Jauroàl d» Palais m 4**. 
tem. X. page 119, 

Le nommé Pernot Médecin de la Ville de Rennes s'ctant retiré en. 
qvmlité de Penfionnaire dans le Monaftere de S. Vincent de Rennes Or- 
dre de^ Frères Pi êclieurs, ii y devint malade, pendant fa maladie ces Re- 
ligieux luy adminiftrerent les Sacremens,&: Pernot étant decedé ils l'inhu- 
mèrent dans leur Eglife irrequïfito redore , fans en avoir donné avis, 6& 
fans la permiffion du Curé ou Reâieur de S. Patrice. 

Ce Curé ayant regardé ce faic comme une entreprife fur Tes fondions 
curiales , fit donner affignation au Prieur ôc Couvent des Frères Prêcheurs 
au Siège Pre/Idial de Rennes, où Sentence intervint , fit deflfenfes à ces 
Religieux d'adminiftrer à l'avenir les Sacremens aux perfonnes malades 
refidant dans leur Monaftere, finon à leurs Religieux. 

Et fur l'apel de cette Sentence en la Cour , intervint Arreft , par lequel 
ie Curé de S. Vixtncçàitous \es aacres Curez intervenant , font niaintenus 
dans le droit d'adminiftrer les Sacremens à ceux qui fe font retirez .dans 
les MaHons Religieufes iltuées dans l'étendue de leur ParoiiTe , autres 
que /es Religieux Profez, même de les inhumer dans leur Eglife s'il n'y*» 
teftamencdu défunt ou délibération des parens à ce contraire j faitdef. 
fenfes aufdics Religieux de troubler à l'avenir ledit Curé dans (es fon- 
dions Curiales , & pour l'avoir fait les a condamnez en 6 liv. d'aumônes 
aplicables à l'Eglife de S. Patrice, & aux dépens, 5c permis de faire lire ôc 
afficher l'Arreft à ce que pcrfonne ne l'ignore. 

Ce Règlement eft d'autant plus jufte qu'il eft d'un principe certain 
que l'Eglile Paroiiïïale&fon cimetière eft le propre lieu de la fépulture 
de ceux qui meurent dans l'étendue de la Paroifle 5 qu'ainfi tous y doit 
vent ccre régulièrement inhumez , à moins que par un 'tître d'exemption , 
ou par quelqu'ade particulier il ne foit juftifîé qu'ils doivent être inhu- 
humez ailleurs , & cela conformément aux chap. 5, & 10, aux Decrecales 
De Sepu.t 

Quand il eft dit que tous ceux qui meurent dans l'étendue de la Paroiffe 
doivent être inhumés dans i'Eglife ou dans le Cemetiere d'icelle, cela 
ne doit pas s'entendre ieulemenc de ceux, qui y ont un domicile fixe & 

per- 
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permanent; mais encore de ceux qui n'y font que pour un tems en qua- 
lité de Penfionnaires, de voyageurs ou de paflans, hejpites ^peregrimé' 
tranfeiintes dcbent fepeliri inP4roch'tâ , in quA mortuntur eo ciuod Farochtalis 
Bcciefia fit fiindAta in omnibus qaa obveniunt in fttâ Varochii. 

C'eft de la manière donc s'en explique Panorme fur le cliap. r. aux 
Decretales Be Sepult. n. 4. êclaraifon qu'il '.n rend la voicy : C'eft: que 
comme il n'y a que le Curé qui foit en droit d'adminiftrer les Sacremens 
aux perfonnes dans l'étendue de fa ParoifTc , il n'y a que luy auffi qui ait 
pouvoir de les inhumer , & tout autre qui le feroit fans fa. permiffion 
jeroic tenu de rendre le corps du défunt , & les profits ^fepel/e»s Parrochia- 
num alienum fine jufid causa ienetur reflituere corpus defun^i dr omnia qua 
ratione iUius ohtinuit. Cap. expaiîe , a.ux Decretales de Sepult, 

Il y a une première exception à faire à l'égard de ceux & de celles qui 
font pris de mal, & qui meurent fubitement fous une ParoifTe qui n'eft 
pas la leur , ou qui étant à la campagne pour s'y divertir, y tombent 
malades & y meurent : ces cas n'ôtent pas le droit qu'ils ont d'être 
inhumez à leur Paroifle , pourxii qu'ils y puilTent être aisément tranf- 
portez , & que leurs parens le trouvent à propos fuivant ce qui eft die au 
chap. 15, queft. ■^. De Sepult. in G°. dont voici les termes : Js qui hahens 
Âomicilium in civitate vel in cajlro , quandoque Ad villam ruralemfe transfert 
recreationis eaufi vel ut ruralia exerceat, in ead fi non eleÛd fepullurÂ decedat 
ibidem non in Ecclefiâ di£l£ vilU fed in (uÂParrochiali fepeliri debtbit , dum' 
ntodo abfque pericula ad ipfam valeat deportari. 

Une autre exception eft: à l'égard des Religieux ou Religieufes '^roieSes 
& incorporées à la famille, Jefquels mourant hors leur Monaftere y doi- 
vent être raportées, fans qu'il foit en leur pouvoir défaire ailleurs aucune 
ëleâion de lepulture ; à moins qu'elles ne foienc fort éJoignces de leur 
Monaftere ,.& que leur corps n'y puiiTent être facilement rapprte. cap. j. de- 
Sepult. in 6°. 

Seconde Preuve du droit que le Cure a de lever le Corps en 
cas dEle^'wnde Sépulture, 

MAis à l'égard des autres perfonnes laïques , quoy qu'elles demcii- 
renc en qualité de Tourrieres ou de Pen/îonnaires dans les Mona- 
fteres j néanmoins comme elles font perfonnes pures laïques , n'erantin- 
corporées au Monaftere par la Profe/îîon , & qu'elles onr d'ailleurs toute 
liberté de l'encrée & delà fortfe . elles demeurent a/îîijercies aux devoirs 
de la Paroifle , & y doivent par- confequent être inhumées comjne tous 
les autres Paroiifiens , s'il n'y a concordar ou un rîrre de privilège au 
contraire, ou qu'il n'y ait éledion defépukure j auquel cas le Cure deia 
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Paroiffe eft en droit de lever le corps ,& le conduire dans l'Eglifc ou Cli*- 
pelle du Monaftere où la defFunte aura fait éledion de fa fiépulture. 

Que le Curé foie en droic de lever le corps àes defFunts quand ils 
ont fait choix de leur fepukure dans un autre endroit que le lieu de 
leur Paroilîè , on ne croit pas qu'il foit aujourd'huy permis d'en douter. 
Autrefois & du temps des Décretales on confervoit le droic dcsPa* 
roiffes autant qu'il écoic poffible , & l'on ne foufFroit pas aifement que 
les corps des deiFunts fuflent inhumez ailleurs que dans leur Paroiffe: 
Il paroîc par le chap. Cupùutet , de f*ms aux Clémentines qu'il ëroic 
deffendu aux Réguliers d'induire ou follicicer les mourans à fe faire 
inhumer dans leurs Eglifes ^ il parole encore par le chap. dndum d» 
fepulturis aux mêmes Clémentines qu'il ctoit très expreffement defFen- 
du aux héritiers de faire inhumer les corps des deffunts ailleurs que 
dans leur ParoiJe , à moins qae par leur "Teftament ils n'y euffent aa", 
irement pourvu. 

Dans la fuite cette jurifprudence changea, & il ne fût pas toutà£iif 
necelîàire qu'il parue par "Teftamene ou par écrie de la volonté du dé* 
func fur le choix du lieu de leur fepulcure , on la pouvoir prouver mê* 
me par Témoins iinguliers , ainû que le remarque Guy Pape dans fe» 
décidons du Parlement de Grenoble , Dec. 544. & un Aurear Cantx- 
jîi/le plus moderne , ajoute que l'on prouvoit ce choix pai: les circon- 
ftances du fait , Ex fa£H evidemii ex dejlwAtione Pat rit familfasyjtvideli>- 
cet fthi vel uxori feu familia in alitjuo loco monumemum fieti ftterit ^fi Par^ 
roch'afium pofuerû , fi Eptafhiutn pAvemendo tempore mords pofuerit , Sc 
ce que remarque encore le même Autheur , c'eft que la preuve da 
choix de cette iepu/rure devait être beaucoup plus exade lorfqu'il s'a- 
gifloit d'exclure l'EgliCe Paroi/îîaJe , que s'il eut été queftion d'exclure 
deux Eglifes dont l'un & l'autre n'eût pas été fondée en droit fur la 
fepulture dudefFunt. Au\ourd'huy on s'eft relâché de cette rigueur 8c 
on permet aux parens héritiers du deiFune qui n'a rien réglé touchant 
le lieu de fa fepulture , de choiflr une autre Eglife que l'Eglife de fa 
Paroiffe pour les faire inhumer , Beraulc fur l'art. 417. de la Coutu- 
me de Normandie. 

Dans ce cas donc da choix de fepulture dans un Monaflere ou au-" 
tre Eglife que celle de la Paroiffe , il ne refte au Curé que le droit de 
lever le corps & le porter, affiflé de fon Clergé , au lieu de fa fepulcure 
due. 

A l'égard de la levée des corps de ceux qui ont fait élection de le-m* 
fepulcure dans un autre lieu que le lieu de leur Paroifle , elle a été 
long rems conireflée^ eniîn décidée au profit des Curés contre la pré- 
tei^ion des IlcguJiers. 
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Ce Règlement a été rendu au iujet du proccz mu entre le Cure de 

S. Paul , & les Religieux Minimes de la Place Royale de Paris , au- 
quel tous les Curés de Paris & tous les Monafteres Réguliers fc joi. 
gnirent pour fçavoir à qui appartiendroit la levée & la conduite des 
corps des perfonnes décedées iefquelles avoient fait éledion de fepul- 
ture dans un autre en droit que celuy de leur Paroifle : le Curé difanc 
que c'étoit à luy à l'exclufîon de tout autre , & les Frères Minimes 
d'autre part allegant que quiconque élifoit fa fepulture chez eux , il 
entendoit par une fuite néceffaire qu'ils fîflent toutes les cérémonies 
àe la levée & de la conduite de fon corps -, neanmois il y eut Arrell 
Contradidoire au Parlement de Paris du 27 Mars 1 646 , confirmé 
par un autre fubfequent du 7 May en fuivanr, par lequel il fôt dit que 
Boute & quante-fois qu'un Particulier feroic éleftion de fa fepulture 
dans l'Eglife defdits Frères Minimes , ou d'autres Religieux & Religieu- 
fes de la Ville & Fauxbourgs de Paris, foit que le V.onaftere fe trou- 
vât conftruit dedans ou dehors la Paroifle du dcfFunt, que le Curé ou 
ion Vicaire léveroit le corps & le conduiroit avec fon Clergé jufqu'à 
la. porte du Couvent où ledit defFunt auroit élu fa fepulture , auquel 
lieu le corps feroit reçu par le Supérieur du Monaftere ou autres Re- 
lieuK à ce commis , & après que le Curé ou fon Vicaire auroit certi- 
fié que le dcffunt cioit mort en la Communion de TEglile, ledit Curé 
0U Vicaire fe retireroit avec fon Clergé , 6c que les torches ôc cierges 
ayant fervi au Con voy fe partageroient également & par moitié , défen- 
fss aufdirs Religieux ou Religieufes par leur commis de lever le corps 
de ceux qui auroient élu leur fepulture en leur Eglife, finon en cas de 
refus des Curés ou Vicaires de le lev^r & après ïommation duèment 
Élite. 

Une pareille contellation Ce mûr dans un procès pendant' par évo- 
cation au Parlement de Dijon , entre les Curés du Diocefe de Vienne 
demandeurs & évoquez , contre les Prieur & Religieux Carmes de la- 
dite- Ville de Vienne , défendeurs & évoquant -. les Re.'igieux préren- 
doientque c'étoit à eux de lever les corps de ceux) qui choifiroient leur 
fepulcureenleur Monaftere , de les conduire proceffionnellement avec la 
Croix ôi l'Etole,&en pfalmodiant en la manière accoutumée, fans que 
lëfd. Curés dans lefd. Enterremens dùflent prétendre aucune part au lumi- 
naire ,foûtenant être fondez pour cela fur l'extravagante de Benoifl: 
XL i/iter cttuUst de fnriwkgiis aux extravagantes communes , qu'ils é- 
roienten cette pofleflion ,& qu'ils y avoient ctc confirmez par plufieuri 
Bulles des Papes, qu'ils s'y étoient auflî maintenus de tems immémo- 
rial j qu'ils y dévoient être confervés puifqu'elle n'ëtoit pas contraire 
^x faints Décrets ,, ni aux bonnes ôc louables coutumes de rEglifejquc 
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le (iroic canonique permettant aux mourans <£e choifir leur fepulturc 
dans les Monafteres, coûte la fuite de Ja cérémonie qui accompagne 
rinhumation leur avoit été pareillement defferée, ainli prétendoient 
devoir obtenir à leurs fins. 

Les Curés foûtenoient au contraire qu'encore qu'il fut permis à cha- 
cun de choifir (a fepulture en leur Monaftere , cela néanmoins dévoie 
(q faire fans préjudice des honneurs dûs au Curé de la ParoifTe & fans 
Juy enlever fes droits , que l'Extravagante alléguée par les Pères Car- 
mes pour l'unique fondement de leur prétention , ne leur iervoit de 
rien &i. leur étoit du tout inutile, parce que comme injurieufe à tout le 
Clergé elle avoic été révoquée ainfi qu'il étoir oblervé par la rubri- 
que de l'Extravagante fufdite , que Boniface 8. par une Extravagante 
pofterieure fuper cathtdram aux Extravagantes communes , di /epuituris 
avoit retranché tout ce que Benoift XI. avoit trop libéralement accor- 
dé aux Religieux, leur ayant (culemenc laifl[é en (on entier le pouvoir 
de recevoir & inhumer en leur Eglife les corps de ceux qui defireroient 
y être inhumez : que cette conilitution de Boniface 8. dérogatoire à 
celle de Benoiil 1 1. avoic été confirmée par le troi/îeme Concile de 
Latran tenu fous Alexandre III. ôc au Concile de Vienne tenu fous 
Clément V. que toutes pofîèffions contraires à ces Décrets conciliaires 
écoient nulles , que tous les Conciles Provinciaux du Royaume n'y 
avoient eu aucun égard, que fous Guillaume de Teria Cardinal , oncle 
du Roy Philippe de.Vallois Archevêque de Reims , il y avoit eu un 
Décret /ynodai , portant peine d'excomriiunicacion contre les Reli- 
gieux qui entreprendroient de lever les corps de ceux qui auroient choiiî 
Jeur /èpa/cure en leur Monaftere fans l'aveu & pcrmilfion du Curé : le 
même nie ordoiiné pour Je Diocefe de Chartres par Me/îîre Renaud 
de Beaune qui depuis (ùc Archevêque de Sens : le même pour le Dio- 
cefe de Troyes , par Meffire Jean de Bracque & Edard Hennequin 
Evêques , qui ordonnèrent quau feul Curé appartient de lever les 
corps de fes Paroiffiens décèdes dans l'étendue de la Paroifle , & de 
les conduire au lieu de la fepulture par eux choifie: ce qui fut jugé de 
la forte par Arrefl: du Parlement de Dijon du, 17 Janvier 1661. 

Il y a encore un ufage très édifiant établi dans prefque tous les Dio- 
cefes du Royaume , qui cil de porter & faire reprefenter dans les Eglifes 
de leur Paroifle les corps de ceux qui font décèdes , après avoir fait 
choix de leur fepulture dans quelque maifon Religieufe ou autre lieu , 
javanc que de les y conduire. 

Fevrot remarque que cet ufage efl très ancien , &c qu'en 1403 i 
Marguerite de Bavière Femme de Jean Duc de Bourgogne étant déce- 
.dee en la maifon du Roy à Dijon , elle élût par fon Teftajnenc fa fe- 
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pulcure en l'Eglife des Pères Chartreux de Dijon ou fon Mary avoic 
été inhumé , mais que fon corps fiic porté en rEglife Paroiffiale où il 
fût fait un fervice folemnel , 6c enfuite conduit aux Chartreux, 

Dans les Mémoires du Clergé lors de l'Airemblée du 27 Juin t68o, 
on remarque que Monfieur PEvêque de Langres en propofa iaqueftion 
& dit, que les Curés de la Ville de Dijon le prétendoient conformé- 
ment au Rituel du Diocefe 6c à l'ufage de pluiieurs autres , mais que 
les Réguliers s'y étoient oppofez 6c avoient fait afligner les Curci au 
Conieil pour les obliger de fe délîfter de cette prétention. 

Monfieur l'ArchevêqiJe de Paris Préfident répondit, que le droit Sc 
la polTeflîon des Curés étoit authorifée par plufieurs Arrefts , 6c que 
l'ufage de Paris Se de bien d'autres endroits y étoit conforme j que les 
Réguliers ne peuvent enlever le corps des defFunts pour les porter 
<lans leurs Eglife,fans les portera la Paroifle , qu'il n'ayent auparavant 
fommé les Curés de le faire , 6c qu'ils n'en ayent fait refus foit expref- 
fement ou tacitement n'ayant point fait de réponieà leur fommation. 

Que Monlleur Varrezy Nonce du Pape en France étant mort à 
à Paris en 1678 , dans la Paroifle de S. Sulpice,6c fait élection de fa 
fepulture dans l'Eglife des Theatins , quelques parens qu il avoir avec 
luy , des domefttques , ôc d'autres Italiens vouloient de leur propre 
mouvement enlever le corps ôc le porter dans l'Eglife des Theatins -, 
le fieur Cu:é de faint Sulpice s'y oppofa, prétendant qu'il apartenoic 
aux Curez de lever le corps , èc que les corps des deffunts dévoient 
être portés premièrement dans l'Eglife Paroifliale pour y rendre les 
derniers devoirs &{. y recevoir l'abfoute générale de fon Curé pendant 
l'OfEce , ce que les Canoniftes appellent ultimum vale ôc cnfuirc por- 
tez au lieu de la Sépulture j le Curé ôc fon Clergé conduifant le corpsi 
les Italiens ayant fermé toutes les portes afin d'empêcher le Curé Se 
fon Clergé d'entrer , ôc de faire fes fondions ^ l'Ofticial de Paris ren- 
dit fon Ordonnance pour faire ouvrir la porte au Curé. Sa Majeflc 
en ayant été informé donna ordre d'appuyer ce qui avoit été ordon- 
né 6c de foûtenir le Curé de laint Sulpice dans fes fondions , ce qui 
fût exécuté , M. l'Archevêque de Paris donna les ordres nccelTaires 
pour la pompe funèbre , 6c le corps fut porté dans l'Eglife de laint 
Sulpice, 6c enfuite conduit par le Curé 6c fon Clergé dans l'Eglife des 
Theatins oii il fut inhumé. 

Pareil Règlement a été fait au Parlement d'Aix le 14 Avril 166S , 
en faveur du Curé de S. Remy de lad. Ville , contre les Religieux Obfer- 
vantins. 

Et quatre Arrefts du Confeil d'Etat rendus le 14 Juin 1672 , le 2 S 
Février £c 1(3 Avril 1673 , 6c du 5 Fév. 1672 ,pour les Curez de Rennes 
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contre les Religieux de cette Ville, qui ordonnent que les «orps ferofit 
portez dans les Paroifles auparavant que d'être porte? aux lieux où ils- 
avoienc élu leur fepulture. Nouveaux Ûemoîres duCkrgé ,tom. i,p^e^^2. 
page 454,d'/«/V4»/fj. 

Il a écë fait pareil Règlement entre' les Curez & les Réguliers 
du Diocefe d'Ambrun , par M. l'Archevêque de Paris & le Père de la 
Chaife , le 2 o Avril i é 8 3 j en exécution des Ordres du Roy, & approuvé 
par Sa Majeflé. Nouveaux. .Vemoires du Clergé , tom. 3 . fage 470. 

Cet ufage a été encore confirmé pat un Statut Synodal du 6 Juillet 
1693. 

Conformément à cet ufage , M. le Camus Cardinal, Evêque dé Greno» 
ble , dans its Ordonnances finodales , a fait defFenfes à tous Prêtres h 
peine defufpcnfe, fit à. tous laïques fous peine d'excommunication , de- 
cranfporrer pour quelque caufê que ce foit les corps des fidèles de la^ 
maiConoùils feront decedezau lieu qu'ils auront choifî pour leur fepul- 
ture, qu'ils n'ayent ère portez auparavant par le Curé à l'Eglife Paroif- 
iîale, d'oàils nepouront être tranfportez dans des Carofles , fans Clergé:: 
6c fans luminaire , (ans là permiflion de l'JBvêque j cela avoit auflî été or- 
donné de la forte par l'Arreft du 7 May 1 646 » raporté dans Ie< anciens 
Memoirçs du Cierge , ttm. i. tit. r. chap, 6. 

L'JEvêqued'Autun ayant fait une pareille Ordonnance pour fon Dio^ 
cefe , &c y en ayant eu apel comme d'abus , porté en la grand'Chambre du' 
Parlement de Paris j par Arreft du 17 Février 1701 , il a été dit qu'il n'y 
9Vok point d'abus. Nouveaux Mémoires du Clergé ^tom. StfAg.iG^j. 

U eft vray que dans le Diocefe de Roiien on n'a point encore obfervé" 
cet af âge àe porter ]es corps des deffuntsauxEglifes Paroiiïïal es avant que' 
de les porter dans le lieu où ils ont fait Je choix de leur fepulture j mais 
qu'on les porte direélement de la maifon où ils font décédez auiieu oiit 
lisant fait choix de leur fepulture, non à la porte de l'Egli/e du Mona- 
ilere\, mah jufqu'au lieu de la reprefen ration , fuivant qu'il a été jugé: 
par differens Arrells du Parlement de Normandie les 17 Mars'iô}^,, 
fie 13 Septembre 1636 , en faveur du Curé de S. Patrice, &c enrr'autres> 
par un donné en forme de Règlement le z6 Juin 1654, au profit du Curé: 
de S.Jean de Cacn , comreïe Prieur & R eligieux des Carmes de là même: 
Ville 5 par lequel il a été ordonné que le Curé de la ParoiiFe de. Sf Jeam 
de Caën lèvera le corps des Perfonnes qui auront élu leur iepulturedans. 
ie.i Monafteres &: Couvents des maifons Religieufes, pour iceux^ conduire: 
avec fuii Clergé jufqu'au lieu de la reprefentation auquel Jiea les Su-- 
perieur &: Religieux feront tenus de les recevoijr après que le Curéaurai 
atrefté que ife dcfFunt efl: decedé en la Communion de l'Eglife , & en- 
fuUe le Curé ôcfon Clergé i'e retireront apjéiavoir ditle De prof/tadis 6^ 
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Ltberâ^ parceque le Luminaire fera partagé par moitié entre le Curé Se 

les Religieux , avec defFenfes aux Supérieurs ôc Religieux des Monafteres 
de lever les corps fmon en cas de refus , & après fommation à eux faitej 
enjoint à cous Curez Se Religieux de garder , obferver& exécuter lepre- 
fent Arreft, dans tous \qs lieux de cette Province , avec defFenfes d'y 
contrevenir fur les peines au cas apartenantes. 

Les Curez de Caën s'ëtant plaints que pour éluder l'exécution del'Ar- 
rcft du 1 6 Juin 1 6 54, les Religieux faifoient une efpece dereprefcntatiot» 
à l'entrée de l'EgWe, & après que le Curé & fon Clergé fe feroient re- 
tirez , ils la changeoient ôC tranfportoient dans le Chœur ^ efl: intervenu 
Arreft du 14 Octobre 1684 , au profit du Curé de vS. Michel de Roiien , 
contre les Religieux Minimes , par lequel il eft ordonné que i'Aireft du 
lé Juin ré 54 fera exécuté, ce faifant que tous les Religieux dans l'Eglife 
defquels les défunts auront élu leur fépulture , feront tenus de faire la 
Reprefentâtion au lieu ordinaire, fans la pouvoir changer après que les 
Curez & leur Clergé fe feront retirez , à peine de tous dépens , dommages 
ti interefts des parties, & en cas de contravention permis d'informer. 

II y a des lieux & des Monafteres où les Curez ont droit d'entrer dans 
le Chœur de l'Eglife, &d*aflifter aux inhumations j mais ils n'y peuvent 
prétendre leur iceance qu'après celle du Supérieur du MonafVere , fuivanc 
qu'il a été jugé par Arreft du Parlement de Paris , entre le Sindic & Con- 
vent des Pères Cordeliers de Rion , ôc le Curé de S. Amable de lad. Ville 
le 15 Juillet 1S30. Henry ,tom.i.liv. i. chaf. 35. 

De toutes ces différentes autôritez il refuice donc que par le droit 
commun au Curé feul , à l'exclufîon de tout autres , à moins que ce ne foie 
par fa permiffion , il appartient de faire toutes les fondions curiaJes dans 
l'étendue de fa ParoifTe j qu'à luy feul appartient le droit de baptifer, 
de publier les Bans de mariage, de marier, de confefTer , d'adminiflrer 
laPâque, le S. Viatique, l'Extrême- Onction ,&:d'inbumer, qu'à luy feul 
ouàfon Vicaire, ou autre Prêtre par luy commis ; & non pas aux Reli- 
gieux ou Religieufes qui font établis dans l'étendue de ia Paroiflfe, appar- 
tient de tenir un Regiftre exaél des fepultures, comme des Mariages ôc 
des Baptêmes , d'en délivrer des extraits & de les certifier véritables , fui- 
vant les anciennes & nouvelles Ordonnances , &: notammcnc celle de 
1667^ tîc. zo , arc. 10. Et ce qui mérite encore plus d'attenrion , c'eft 
que par la difpofition de ces Ordonnances il n'cft fait mention à cet 
égard que des Curez ou de leurs Vicaires, &non pas des Rehgieuxou 
Religieufes -, c'eft la.raifon pour laquelle il doit être toujours appelle 
dans les éledious de fépulture, afin qu'il en falfc mention, ainfi que de 
la fépulture , dans les Regiftres de la Paroifle j puifque la même Ot don- 
danceaumêmecîcre,atc. i j. ne donne pouvoir aux Maifuns Religieufes 
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de tenir Rcgiflres que pour les Vètures, Noviciats &Profe(riorïS-, &noîï. 
pas pour la lepulture de ceux qui auroientfaïc choix d'êcre inhumées» 
chez eux. 

Dans le fait particulier les Dames Religienfes ne peuvent pas mécon- 
naître que le ficur Bofquer & les PredeccfTeurs , non pas en qualité de-. 
Chapelain comme elles ont voulu l'infinuer à la Cour j mais en quaUté- 
de Curez tfe S. André , ont confeilé , adminiftré le S. Viatique , l'EX- 
tréme-Ondion, &i. inhumé des perfonnes tombées malades dans l'inie— 
rieur de leur Monaflere , & qu'en outre ils y ont inhumé le 2z Février 
i(î5>4 Catherine Decure Tjurriere ,. refidente dans leur Monaftere, , 
&c que le fieur Curé d'Aumale a pareillement inhumi Catherine Cappe- 
ronTourriere des Dominicaines d'Auraale le premier May 170&, &que. 
la Sœur Catherine de la Trinité Supérieure, dudit Monaftere reconnoit 
par Lettre cette vérité au fieur Bofquer Curé de S. André, datée du 13^ 
Novembre 171 3, produite au Procez., quelesTourrieres & Penfionnai- 
res qui font dans l'intérieur du Monaflere font fujettes aux mêmes de- 
voirs , & à être inhumées dans la ParoifTe comme les autres Paroifîiens^ 

T^rotfiémeprefi^e furie droit àu Curé touchant la Tuhlkatîort:- 

des BaJ7s de Aîar'tage Ç^ la Benedtclton nuptiale des 

Tûurrieres Ç^ Fenjwnnaires^^ 

C'Eil encore un principe certain qu'à l'égard de la publication dès 
Bans de Mariage êc de la benedidion nuptiale , il n'y a que le Curé» 
delà Paroi/Te des Contradans qui la puifTe donner, à l'exclufion de tout 
autres Prêtres , fi ce n'efl de Ton confentement ou de la difpenfe & per- 
raiffion de l'Evêque , fuivant la difpofition du Concile de Trente , fef?.. 
24 chap. I. De Réformat, qui porte en ces termes : ^«/ aliter quant prtt- 
fente Parccho vcl alto- Secerdote de ipfius Parrochi (euOrdînAri licentiâ. \^ ^c: 
mAtrimonium contrahere atttntahunt , ^c. hujufmodi contraBus irrites ,, c^- 
Tjullos ejje decrevit fan£i* Synodus , pout cet frefenti dtereto , irritas facis 
(^ annulât. 

Età ladifpofition de ce Concile celle des anciennes & nouvelles Or- 
■donnances ôc la Jurisprudence des Arrêts ell tellement conforme que 
c'eflune maxime certaine dont il n'eft plus aujourd'huy permis de douter. . 

Auiîî les Dames Religieufesne peuvent pas mécoanoître que toutes les 
fois que leurs Penfionnaires ont été recherchées & en état de fe marier , 
le Car. de S, André a été requis de publier leurs bans ôc de les marier.. 
Il e/ljuflifîé qu'au mois de Septembre 16^6 ,àla prière & requifition des 
Reli^ieules, de la Sœur de Sainte A«ne &l de la Soeur Marie des Anges „ 
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qur fecvouvenc (Ignées fur Tade de requifirionj le fleur Curé de S. André 
publia les bans de mariage deDemoifelle Gabriële de Moy de Riche- 
bourg ,âgée de 30 ans, Penfionnaire qu'il a aufîl publié les bans de 
mariage de Demoifelle Marie Anne le Prevoft, Penfionnaire , enjuillec 
1-715, ôc qu'il la maria au mois d'Aouft enfuivanc qu'il a pareillement 
publié les bans de la Demoifelle de Gaugy Penfionnaire en Février 171 J, 
qui fut mariée en la Paroifle de S. Sever qu'il a auffi publié les bans de 
mariage de Marie Léger Tourriere y mariée à S. Gervais. 

Eft il queftion de publication de bans ou de benedidion nuptiale, on 
reconnoic le fieur Curé de S. André pour le feul & véritable Curé des 
Penfîonnaires&desTourrieres j mais eft- il queftion des autres droits de 
devoirs Jarochiaux comme des Sépultures ou de la Communion Pafchale 
on ne veuc plus le reconnoître. 

Qiiatr'teme prewve touchant la Communion Fafcale 
des Fen^onnakes ^ Ij^urrieres^ 

M Ais indépendamment de la prétendue oppofition des Dames Relu 
gieufes , le Sr Curé de S. André foûtient qu'il en doit être de même 
pour les fepultures& pour l'adminiftration des autres Sacremens commede 
çeluy du mariage, & qu'à l'égard notamment de la confelTion annuelle Se 
communion Pafcale elle doit être faite au propre Curé (uivant la difpofi- 
non des Conciles, & que le quatrième Concile gênerai deLatran , tenu 6c 
célébré fous le Pontificat du Pape Innocent 111. lie jtellement les iîdélesde 
l'un Se de l'autre fexe,qu'il ne leur eft pas permis de faire leur confeflion an- 
nuelle à tout autre Prêtre feculier ou régulier , ducment même &: indéfini- 
ment approuvé , fans une permilîîon parciculieris de leur Curé ou celle de 
leur Evêque Diocefain, lequel la peur donner fur le refus du Curé, en con- 
ooilîance de caufe. Et pour établir cette proportion il fuffira de fupplier 
la Cour de prendre la leclure du Canon de ce Concile , référé dans le cha- 
' pirre omnis utriulque fexus ^ çiuxDccretiles Jepaxiu. à" remijftirnihus. 
Il porte que tout fidèle de l'un & de l'autre fexe , qui a atteint l'âge de 
difcretion , confelfe feul tous fes péchez fidèlement & exactement à fon 
propre Paftear, au moins une fois l'an , ôc qu'il fafte fon poffible d'accom- 
plir félon fes forces la pénitence qu'il luy aura imposée ; qu'il reçoive 
auffi avec refpectleS. Sacrement de l'Euchariftie pour le moins à Pâques, 
(î ce n'eft que par l'ordre ou l'avis de fon propre Pafteur il fut jugé plus 
à propos de différer à un autre tems la communion pour quelque jufte 
caufe & raifonnable 5 & que s'il vient à manquera ces Obligations, il foie 
interdit de l'entrée de l'Eglife pendant fa vie ; & que s'il meurt en ccc 
état , il foit privé de la fepulture ecclefiaftique : c'eft pourquoy il eftne- 
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ceflaire que ce Dectec falutaire foit fouvent publié 3ans les Eglifes , afin 
que perionne ne le piiifTe ignorer , ni fe fervir de cette ignorance pour 
excufe : que fi ( ajoute ce Décret ) quelque perfonne ayant un jufte fujet de 
ne fepasconfefler àfon proprePafteur, defiroit de fe confefTer à un autre 
Prêtre, il doit en demander lapermiffion à fon Curé & l'obtenir, puif- 
qii'autrement un autre Prêtre ne pouroit ni le lier ni le délier validement, 
Ctniùs uiriufqtie feKus jidelts , fofiquam ad annos àijcreihms prvtmrit. 
cmniafua [olus peccata falttm femes in anno pdeliter cotsjïteatur prefriofacer» 
doti :(^ tKJuaâ^am Jîbi fcenitentiam propriis virihus Jiudeat adimplere ^ 
fufcipieiis rêver enter , ad minus in Pafchâ , Buchartftia facramentum î niji 
forte de propriî Sacerdotis conjîlio , ob aliquam rationahilius caujam adtempas , 
ab ejufniodi , perceptione duxerit abjlinendum : alivquin (^ vivens a^ingreffu 
TccUJîx arccAïur , & morîens ChriJUanâ careat fepultura. IJnde hoc falutare 
flatutum fréquenter in Ecctefiis pablicetur , t/equ/ffuam ignorant/a veritatf, 
•ve/amen excufationis ad fumât : fi cfuis autsm alieno Saeerdoti voluerit jufli de 
CAufd fuaconfiteri peccata , iicentians prias pofiulet ^ obtineat à preprio Sa- 
eerdote , cum aliter ipfe illum non poJ(ït abjolvere vel ligare. § . De Pœmtentiis 
C" remiffionibus. 

Il y a des perfonnes qui ont prétendu que le Canon tiré du Concile 
deLatran , ne devoir pas s'entendre du Curé de la ParoifTè j mais encore 
de tout Prêtre indiftindemenr approuvé par l'Evêque. D'autres ont été 
encore plus hardis , ôt ont voulu infinuer qu'il n'étoit pas obfervé. Cepen- 
dant il faut convenir que dans le tems même du Concile de Latran il 
jo'éroir ^\as permis aux laïques de fe coafeffèc en quelque tems que ce 
fut à d'autres qu'au Curé de leur ParoiiTe , & qu'ainfi le Concile n'a mar- 
qué par raport aux perfonnes iâiqaes que le Cuvé en parlant du propre 
Prêtre j depuis on a établi des ConfefTeurs approuvez, qui n'ont point la 
qualité dePafteurs^ mais on a refcrvé l'exécution du Concile de Latran 
par raport à la confefllon pa/cale. Les derniers Conciles Scies Rituels de 
differensDiocefesde France , ont toujours appliqué au Curé ce qui eft 
dit du propre Prêtre dans le canon emnis utriujque fexas. Ces Conciles ■ 
Se ces Rituels veulent que laconfefïïon paicale le fafleau Curé delà Pa- 
roillé ou à autre Prêtre avec fa permiflîon. 

C eft au/îî delà manière dont s'en explique RebuiFedans lé traité qu'il 
a fait fur l'interprétation du canon cmnis utriulque fexus de Toenit. ér rtmi(f. 
fur ces mots proprio Saeerdoti , il dit que cela doit s'entendre du propre 
Curé de la ParoifTè , qui feul a Jurifdidjon j & voici de quelle manière 
il refout l'objection de ceux qui donnent à tout Prêtre indiftindtemenc 
pareil pouvoir de lier Se de délier : iV^f refrag/ttttr qued dominus omnibus 
Prasbitetis Jimilem potfjlatem deàit , diiefi, quorum remiferitis pccc^tA ^ é'C 
Fatcor & omnes S ace r do tes hihcre iilam afjjclvendi poteflitem , J(d nonhabent 
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4gHofceas vuUum pecoris tut , àivifit Eiclcfias &eas Prasbyteris commifitjtft'- 
gulis j tj trgo qui non habet h:i»c Curam fihi commljfam , ne» habet popitluffs 
jiifi commijjum ; ergo non licet abfolvere déficiente materià. 

On ne peut pas dire que ce canon du Concile de Latran ne foit pas en 
ufage: car outre les differens Conciles Provinciaux & les differens Sino- 
des cenus en differens Diocefcs de ce Royaume qui l'ont continuelle- 
ment renouvelle , nous avons le Règlement des Aflèmblëes générales du 
Clergé de France renues es années i 6 1 5, 1 6 3 j.Ôc 1 645 , qui porte en ces 
termes: L'Eglife Ayant faintement ordonné & exprejfement enjoint à tous les 
fidéks de je rendre à la Fête de Pâejues en leur Eglije Paroijfiale pour y faire 
de-voir de bon chrétien ; conformément k cette Ordonnance , Il efi enjoint à 
toutes perfonnes de fe confcjjir , d^ comînunier au moins à Pâques en fa Pa- 
f»iffe , avec deffenfes 4 tous Religieux & autres fous quelque prétexte d'exem- 
pion qu'ils pw-jfeat avoir , de recevoir aucunes perfonnes dans leurs Eglifes 
À Uconfejfio» , ni leur donner la Communion , depuis le Dimanche des Rameaux 
jufqu'au Dimanche de l'oÛave de Pâque inclujîvement , ui d'enfeigner au pett- 
fie aucune dcBrine contraire ; é" afin que cette Ordonnance foit notoire a un 
shacun , les Curez^ feront tenus d'exhorter fur ce fujet leurs Paroijfiens , é" 
leur montrer comme par les faints décrets & conjlilutions de l'Fglife ils font 
obligez, d'y obéir. Conciles de Reims en i 5 8 8 . ^f Bordeaux en j'^'^i.&iGz^.de 
Reiien en 1581. de Bourges en 1584, Anciens Mémoires du Clergé , tom. 
i.tit. X. thap. 14. pag. 990. Nouveaux Mémoires du Clergé y tom. 6.p^ge 

Conformément à ce Règlement, un Religieux ayant prêché à Amiens 
que 1^ communion pafcale fe devoit faire dans la ParoiiT'e, mais qu'il 
étoit libre de fe confefler à tous Prêtres approuvés par l'Evêque , le 
Curé s'en plaignit , M. Faur Evêque d'Amiens lequel en quittant i'iia- 
bit de Religieux avoit confervé la prévention' dans laquelle font plu- 
sieurs Réguliers fur ce fujet, rendit (on Ordonnance en faveur du Re- 
ligieux ; mais ce Jugement fut infirmé par Mr l'Archevêque de Reims 
le 10 Mars 1687 , l'Ordonnance du Métropolitain elb rapportée dans 
le premier volume de la Biblioteque Canonique de Bouchel , in verho. 
GofFetteau dans les additions de Blondeau fol. 340. on en lit les motifs 
dans le préambule ,,c'eft un pièce remplie dérudition 6c de raifonnç- 
mens folides. 

Une pareille qucftion au fujet de la confeflîon pafcale s'étant pré- 
sentée au Parlement de Paris fur un appel comme d'abus, elle fût dé- 
cidée le 19 Avril 1704 , enfaveur de Mr l'Evêque de Châlons con- 
tre le fieur Rembourg Confeilier Lieutenant AlIcHéur Civil &. Cri- 
minel au Bailliage 5c Siège Prclidial de Châlons. Décombes dam U 
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■proccJiire Civile , part. 2. pag. 303. 

Voila en quoy confiftc le droit commun & ordinaire des Curés & 
des Paroiflès , qui doit être exécuté à la lettre , & donc perfonne de 
quelque qualité & condition qu'il puifle être , ne fe peut prétendre 
exempt , à moins qu'il n'eût un titre exprés & formel d'exemption. 

Les Dames Religieufes Dominicaines de Cauchoife ont été plufîeurs 
fois interpellées de juftifier aucun titre ou accord particulier, par lequel 
«lie pufTent établir le droit d'exemption par elle reclamé contre les 
droits du Curé de S. André fondé dans le droit commun & ordinaire 
non feulement pour adminiftrer les Sacremens , mais encore pour don- 
ner la fepultare à tous ceux ou celles qui demeurent dans l'étendue de 
fa Paroiffe. 

Que les Dames Religieufes luy reprefentent le titre de leur établif- 
fement 6c on verra s'il efl en bonne forme, & s'il y eft dit en termes 
précis & formels & ainfi qu'il eft requis , qu'elles , leurs Servantes , Tour- 
rieres & Penfionnaires feront exemptes pour toujours des foins & des 
droits du Curé de S. André tant pour l'adminiftration des Sacremens, 
que pour la fepulture ecclefîaftique. 

La perrai/îîon produite par les Religieufes de s'établir dans la Ville 
ou Fauxbourgs de Rouen que leur accorda Mr de Chanvalon Arche- 
"vêque en 1657 ,bien loin de porter aucun titre d'exemption, juftifie au 
contraire qu'il ne donne fon confentement à leur établiflement qu'à 
conàition àe àemearerâux termes du droit commun fous fa direâion , 
jurifdidion , vifite & entière dépendance & de fes Succefleurs & con- 
feguemment de celle du Curé de la Paroille où elles s'établiront , Sc 
il n'ed fa.it aucune mention des Penfionnaires ni des Tourrieres. 

Mais fi ces Dames Religieufes n'ont aucun tître d'exemption , fur 
quel fondement vouloir aujourd'huy fe fouftraire , elles , leurs Ser- 
vantes , Domeftiques, Tourneras Se Penfionnaires aux règles du Rituel, 
& au droit commun des Curés qui font établis dans chaque Paroifle 
pour adminiftrer les Sacremens & donner la lepulture à tous ceux qui 
y demeurent ôc qui n'en font point exempts par aucun tître précis ou 
formel. 

Enfin Cl ces Dames n'ont aucun tître d'exemption , qu'en doit- il ré- 
fulter ? que leurs Servantes , Domeftiques, Tourrieres & Penfionnaires 
& tous les autres, non incorporez à la famille &: non profeflés qui de- 
meurent dans leur maifon fcituée dans l'étendue de la ParoifTe de S. 
André, & qui fortent&i peuvent fortir indépendamment de la permiffion 
de Mr l'Archevêque , doivent reconnoîrre lad. Paroifl'e , recevoir 
les Sacremens & la fepulture du Pafteur , comme en étant le /eul & 
unique Miniftre dans toute l'étendue de fa ParoilTe. 
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Cinquième preuve ^fondée fur ïufage qui fi pratique dans 
la Ville de Farts Cf de Rouen les deux capitales . 

du Royaume, 

A Paris il eft confiant que le Curé de S. Nicolas du Chardonnec 
adminiftre non feulement les Penfionnaires du Séminaire des bons 
Enfans , mais même les Pères de la Milfion , lors qu'ils y tombent ma. 
lades , & en cas de mort les inhume fans aucun contredit comme les 
autres Paroiffiens , vécombes' dai9s la preceâure civile , fxirt. z. pag. 5 8. 

C'eft encore un fait confiant que le Curé de S. Paul à Paris inhume 
dans l'Eglife des RR. PP. Jefuites de S. Louïs , Si qu'il a tout le lu- 
minaire du convoy à fon profit. 

Le fîeur Curé de S. Germain de Lauxerrois,a pareillement les cires 
des convois de ceux qui ont élu leur fepulcure en l'Eglife des Pères 
de l'Oratoire de S. Honoré. 

Les Pères Chartreux à Paris font le Pain- bénit à la Paroifle de S. 
Severin,&: les Pères de la Miffion de S. Lazare à S. Laurent^ avec une 
édification & une pieté exemplaire , 6c plufîeurs autres Communautez 
établies depuis. 

Il eft encore confiant que les Domeftiques , 6c Penfionnaires des 
Chartreux viennent faire leurs Pâques à la ParoifTe de S. Severin -, & 
il efl vray aufîî que lorfque quelqu'un des Penfionnaires de S. Lazare 
combe malade , les Pères de la Miffion en donnent eux mêmes avis au 
Curé de S. Laurent pour y venir adminiflrer lesSacremens chez eux ,& 
en faire le convoy & l'inhumation en cas de mort. 

Les PP. Jefuites au Collège de Clermonr à Paris , en ufent de mê- 
me à l'égard de leurs Penfionnaires pour leur faire adminiflrer les Sa- 
cremens,Scen cas de mort les faire inhumer par le Curé de S. Benoit. 

A Rouen routes les Communautez qui s'y font érahJies dcpui5 le 
Concile de Trente reconnoiflent tous les Curés des Paroilfes, dans l'é- 
tendue defquelies elles fe font établies , pour leurs Palleurs j elles fe 
font foumifes comme de raifon & de jufkicc , de ne rien faire n'y en- 
treprendre au préjudice de leurs droits Parochiaux , tant au fpiricuel 
qu'au temporel. 

Il efl juflifîé par l'Arrefl d'enregiflrement de la réception des PP. 
Jefuites & de l'Oratoire , qu'ils ie font obligez de ne faire ni en- 
treprendre aucune chofe tant au fpirituel qu'au temporel , qui fût pré- 
judiciable,' aux Curés & auxParuiiîcs , Scdefe conformer entièrement à 
la difpo^cion du droit commun v Pourquoy leurs Penfionnaires font 
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adininiUrezf^mhiimez par leurs Cures , dans leurs EglKesParoiiîlalcs.- 
A l'égard des ReligL'ufes établies dans la Ville de R.ouen , on re. 
marque encr'aiicies que celles de la Vifitation y Furent recjûës par Ar- 
relt du mois de Juin de l'année 1630 , & que par leurs conïlicutions 
arc. 50. il eft; porte entr'autrus cliofes que iorfque les (ocurs décéderont 
le Curé du Heu icra appelle , avec deux autres Prêtres afîîftans pour 
les inhumer. 

C'eft encore un fait conftanc que les Religieufes de S. Jorepli éta». 
blies À Rouen Paroiffe de S. Nicaife , ont fait un traitte avec leur 
Curé en datte du z Septembre 1673 , par lequel il a été arrêté qu'en 
cas de decez de la Supérieure , Religieufes & Penfionnaires de ladite 
Mairon, le Curé accompagné de tel Prêtre qu'il luy plaira avec le Cha- 
pelain, y fera les encerremens& inhumations de la Supérieure, Religieu- 
ses Se Penfionnaires , Se a led. fîeur Curé confenti & permis au Cha- 
pelain d'adminiftrer les Sacremens à la Communauté , Religieufes Se 
Penfionnaires renfermées au dedans du M onaftere, comme commi^ dans, 
un droit â luy Curé appartenant. 

Il eft encore confiant que les ReHgieufes Si. Communauté de la Con- 
grégation de Nôtre- Dame établies dans l'étendue de la Paroifle de S. 
Maclou , font inhumées dans leur Monaftere pat le Curé de S. Maclou 
leur Paroi ffe , 5c leurs Penfionnaires fie Tourricres dans l'Eghfe de la 
Paroiffe , &C que la Communion Pafcale eft adminiftrée par le Curé aux 
Perfonnes qui demeurent dans l'intérieur dudit Monaftere ,& les Tour- 
rieres obligées d'aller faire leur Pâque à la ParoifTe. 

3) eJV pareil lemenr conllant que les Pères de la Congrégation du - 
PereEudes tenant, ie Séminaire Ârchiepifcopal, n'ont été rcçîis ni éta- 
blis dans l'étendue de la ParoifTe de S. Vivien, qu'à condition que leurs 
Eicoliers êc Penfionnaires refidanc dans leur Maifon & Séminaire , re- 
cevront la Communion au temps de Pâques dans l'Eglife de S. Vivien 
qui efl: leur Eglife Paroiffiale , & qu'en cas de maladie ou de decez le 
S. Viatique 8c l'Extrême- ondion fera adminiflré aufdirs Efcoliers Sc 
Penfionnaires 6c par luy inhumez. Les Religieux Mathurins de Rouen, 
appellent le Curé de S. Nicaife pour adminiftrcr le S. Viatique ôcl'E-- 
treme oncftion à leurs Penfionnaires" malades , ôc le Curé de S Ni- 
caife en cas de mort les inhume en fa ParoifIè,ce qui éfl arrivé deux. 
fois depuis un an. 

A l'égard des Religieufes Benedidinesappellées Crêpiniennes établies 
dans l'crenduë de la Paroifle de S, Sever , il efl encore confiant que 
les Religieufes 6c Penfionnaires de cette Communauté font inhumées 
par le Curé de ladice Pareille. 

Il efl encore confiant que les Filles Nouvelles Catholiques établies. 
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dans l'érenduë de la Paroifle de S .Patrice Scieurs Penfionnaires, font 

leur Pâque à la Pareille, & en cas de decez font inhumées par leCure 
de S. Patrice. 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes établis dans l'étendue de la Pa- 
rx>ifle de S. Sever ,Fauxbourg de Rouen , s'acquittent pareillement de 
tous les devoirs d'un Paroiffien , font le Pain-benit , leur Communion 
Pafcale, reçoivent en cas de maladie le S. Viatique &rEtreme-onftion, 
& font inhumez en cas de mort par le fieur Curé de la Paroifle de S. 
Sever. 

C'eft encore un fait confiant que les Filles Hofpitalieres établies en 
ladi Paroifle de S. André hors Cauchoife , font pareillement tous les 
devoirs de Paroiffiennes , le Pain-benit , leur Communion Pafcale , le 
S. Viatique en cas de maladie, ôc en cas de mort inhumées par le fieur 
Curé en ladite Paroifle de S. André. 

Sur ce fondement il n'y auroit donc que les Religieufes prétendues 
du Tiers Ordre de S. Dominique hors Cauchoife , qui voudroient re- 
fufer du Curé de leur Paroilfe l'adminifliration des Sacremens , de le 
droit d'inhumer non feulement leurs Penflonnaires mais même leurs 
Tourrieres j refus qui ne peut être fait fans une entreprife manifefte fur 
le droit commun des Curés & des Paroifles , que non feulement les 
Canons des Conciles & les Ordonnances de nos Roys , mais encore les 
Arrelb des Tribunaux de la France on toujours cherché a conferver j 
témoin l'Arreft du Parlement de Bretagne du 13 May iG-jz , ceux de 
de Paris des 5 May&8 Juin 1689, 6c 11 Février i68i & notamment 
celuy du 24 Marj xyio, rendu entre le Curé de S. Etienne du Mont 
& le principal Maître des Ecoliers du Collège de Moncaigu pour les 
droits Parochiaux , par lequel le Curé eft maintenu dans la poflefîîon 
{cfaifîne de pouvoir exercer &. faire exercer par luy ou fes Vicaires , 
tous les droits Parochiaux dedans ledit Collège , Chappei/es & autres 
lieux d'iceluy , fçituez dans les hmites d: fa Paroifl"e aind qu'il peut 
faire & fait dans les lieux d'icelle Paroifle ;& néanmoins qu'iceux Maî- 
tre & Ecoliers pourront en ladite Chappeile dudit Collège célébrer ou 
fatre célébrer Meflès & autres divips fervices, Sec. fauf toutefois que lî 
aucuns defdits Ecoliers étoient malades & en danger de mort,& qu'au 
moyen de ce fût befoin de leur adrniniftrer ies Sacremens de Peuireoce 
& de l'Autel , Extrême onction & pareillement recevoir leurs Teila- 
mencs, ledit Curé le fera ou Tes Vicaires pour Juy ÔC ne pouront auilî 
lui dit du Collège, mhumer dans leurdice Chappelle aucun defd. Eco- 
fiers fans le congé èi. licence ctudit Curé. 

Voilà pour la preuve du deuxième chef de demande Si, conclufioa 
du fieur Curé de S. André , refte a repondre aux objedionb dzs Reli- 
gieufes à cet égard. 
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Première Ohjcclion, 

LEs Religieufes objCiflent que leurs Tourrieres & Pcnfionnaircs ont 
préfcrit l'exemption de pouvoir être afTujecties aux devoirs delà 
ParoifTe, foie pour y entendre la MeiTe , foie pour y recevoir la bene- 
diiflion nuptiale , la Confeffion & Communion Pafcale , le S. Viatique 
6c l!Extreme onction dans leur maladie , ou la fepulture après leur mort, 
y ayant plus de 40 ans que les Cures de S. André n'ont réclamé oa. 
exercé. 

Detix réponps ^ ïun de fait Çf l'autre de droite 

I A première dans lé faic,ileft méconnu que les Tourrieres & Pen^ 
,j fîonnaires defd. -Religieufes ayent préfcrit ou pu prefcrire l'excm^ 
pfi<?/2 , ni qu'elles [oient dans une poilèffion paifible depuis 40 ans com- 
me les Religieufes le fuppofenc de n'avoir pas été afTujetties aux devoirs 
de U Pa.roiRe , puifqae par fait contraire il eft juftifîë au procès que 
le fieur Bofquer & (es Prédeceilèurs , non en qualité de Chapelains , 
mais de Curez titulaires de la Paroiflè de S. André hors Cauchoife , ont 
confeflc , adminiflré le S. Viatique , l'Extrême- ondHon , Sc inhumé le 11 
Février 1694 , Catherine Decure Tourricre , refidentedans le Mona- 
ftere -, que le fieur Curé d'Aumale a pareillement inhumé Catherine 
Capperon Tourriere des Dominiquaines d'Aumale , d'où celles-ci ont 
été tirées, le r May 170^5 & que la Sœur Catherine de la Trinité Su- 
périeure dudit Monaftere , a reconnu par Lettre écrite au fieur Bofquer 
Curé de S.André, datée du 13 Novembre 1713 j produite au procez-, 
que leurs Tourrieres & Pen/ionnaires font fujettes aux mêmes devoirs > 
que les autres Paroiïïîens,, 

Les Dames Religieufes ne peuvent encore méconnoître un fécond' 
fait , qui a déjà été employé dans les premières écritures j mais que l'on ■ 
ne f<^auroit trop repeter , que toutes les fois que leurs Penfionnaires onc 
été recherchées & en état de fe marier , ainfi que les Tourrieres , elles 
ne fe font pas adrefTées au Chapelain de leur maifon ; mais au fieur 
Curé de S. André leur unique &c véritable Pafteur, pour le requérir de. 
faire la publication de leurs bans 6c de les marier. 

Il eft juftifié qu'au mois de Septembre 16 ^6, i la prière 81 requifition 
de deux Religieufes , de la Soeur de Sainte Anne ôc de la Sœur Marie des 
Anges , lefquelles fe trouvent fignées fur l'ade de requifition , le fieur 
Curé de S. André publia les bans de mariage de Demoifelle Gabriële de 
Moy de Richebourg , âgée de 30 ans , Penfionnaire de leur maifon-, 
qu'il a auifi publié Jes bans de mariage de Damoifclle Marie Anne le 

Prevoil; 
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Prévoit Penlîonnaire andic Monaftere en Juiirec 1715, & qu'il la maria 
ou plutôt luy donna la benedidion nuptiale au mois d Aouft enluivant 5 
qu'il a pareillement publié les bans de mariage de la Demoifelle de Gau- 
gyauffiPenfionnaire audit Monaftere en Février 171 5 . & qu'en confe- 
quence elle a été mariée en la Paroifle de S. Sever. Voilà des faits bien 
certains & bien juftifiez. 

Mais la féconde réponfe eft que quand bien même ils ne feroicnt pas 
autant véritable &aum certains qu'ils le font, que le fieur Curé n'eut au- 
cun fait de poflè/fion , & que les Tourrieres Se Penfionnaires des Reli- 
gieufes , fufTent dans une polTeffion paifible du contraire ; le fîeur Curé ne 
feroit pas moins en droit de foiitenir les Dames Religieufes non rccevâ- 
bles à leur objedion. i"*. Parce qu'il n'y a point d'exemption fans tîtrc. 
2°. C'eft qu'il efl: inouï que l'on ait jamais prétendu que les devoirs dus 
à la Paroifle ayent jamais pu fe prefcrire j & en effet parce qu'un Pa- 
roifîîen aura été 40 ans fans aller à la Meiïede ParoifTe, ou fans y faire 
Tes Pâques 5 pouroit.il dire pour cela qu'il a prefcrit l'exemption d'y 
aller , & d'y faire {es Pafques : Cette coutume quelqu'ancicnne qu'elle 
fut meriteroic plutôt le nom d'abus que de coutume , fuivant le chap. i r. 
tux'Déeretales , De confuetadine : cum tanto/tnt graviora peccata, quanta 
diutiùs infalicem ammam detinent alligatam ; nemojan* mentis întelligtt na- 
turali j art {eu jus tranfgyefpo perîculum Jalutis iaducit ) qaaeumque confueta- 
dîne qujt dicendx eji vertus in hâc parte corruptela ,pej[e aliquatenus derogarti 
iicet etiam longieva confùetudinis non fit vitis autboritas , non tamen eJi ufque 
adeo valitura , ut vel juri fofitivo , debeat péjudiàum gêner are nifi fuerit 
fâtionabilis é" légitime prejirifta. 

ri faut pour que la coutume ait (oxcq de foy , qu'elle foit jufte &: rai- 
fonnab!e,& non contraire aux Décrets des Conciles reqûs pour règle & 
tel que peut être céluy de Latran , qui impo/e à tout fidèle de (h confefTer 
& communier en fa Paroilîe , des mains de fon Curé , au moins une fois 
l'an, dans la quinzaine de Pâquej on defîre encore que cette coutume 
foit légitimement prefcrite : or cette mauvaife coucume de ne pas aller 
à laMefTedefâParoiffe, ou de n'y pas communier dans la quinzaine de 
Pâques, ne peut jamais être dite légitimement prefcrite j parce qu'elle 
efl: fans cefîe troublée par le renouvellement des canons &c de la publica- 
tion qui s'en fait toutes les femaines ou tous les ans aux Prônes des Paroif- 
fes , fuivant l'injondion du Rituel des Diocefes. Ainfl nul prétexte à cette 
prétendue exemption. 
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Seconda 0hj€^wn» 

Es Religieufes objcdenc qu'elles ont un Chapelain & un Superieuï" 
qui a droit de leur adminiftrer les Sacremens & de les inhumer 
ainlî que leurs Peniîonnaires &: Tourrieres. 

Répon/ès, 

LA réponfeà cette objection eft, que le Chapelain des Religieuses n'eft 
que rimpleCommiflionnaire,quin'a ôc ne|peut prétendre d'autres 
fondions que de dire la MefTe dans leur Chapelle 5 fa fondion en effet eft 
allez défignée par le nom ^ à l'égard de Supérieur elle n'en ont point d'au- 
tre que M. l'Archevêque, Scfubfidiairement leurCuré:car pour lefieur 
de ia Hogue , qu'elles Juy donnent tels titres d'iionneur qu'elles jugeront 
àj^ro^os^ cela ne peut exclure le fieur Curé de S. André de fes fondions 
au moins à l'égard des Penfionnaires & Tourrieres : car par raport à cette 
prétendue qualité de Supérieur les Religieufes ni luy n'en peuvent juflifîer 
d'aucun Titre de cette Supériorité tant vantée j on ne pouvoit tout au 
plus le qualifier que de Modérateur du Convent, fuppofé encore que les 
Religieufes capitulairement alTemblées l'euffent élu fuivant leur Règle, 
qui ordonne qu'elles éliront un Modérateur , qui aura foin que le Monafiere 
[oit fermé de clôtures convenables j que les ruines des édifices [oient repareZy 
que les revenus annuels fe reçoivent .,devoirér d'examiner deux eu trois fois 
fendant l'année les comptes de la dépenje df de la recette 5 de les écrire a» 
Livre du Monajlere , é" le fig^^f ■> & de traiter toutes les autres affaires 
externes , afn que les Religieufes ne /oient point obligées de fort ir pour vac' 
quer à leurs affaires du dehors. 

Mais toutes ces fonctions temporelles n'en comprennent aucunes àQ% 
fpirituelles que l'on voudroit attribuer au fieur de la Hogue , & quand, 
cette qualité de Modérateur qu'on luy donne , (ans en \uftifîer d'a'de, 
Juy attribueroit quelque fonction fpirituelle à l'égard des Religieufes, 
que non j' le fleur Curé delà ParoilTe ne feroit pas pour cela exclus de fes 
fondions pour adminiftrer les Sacremens & inhumer les Penfionnaires §c 
Tourrieres , comme à des per/onnes non profefTcs ; mais pures laïques , fui- 
vant qu'il luy appartient de droit divin êc ecclefiaftique , & par les Or- 
ilonnances même de nos Roys. 
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'Trotjiéme Ohjeâîon, 

Es Religieufes objedc-nt que les Penfionnaires du dedans oudel'in- 
tericur du Mcmaftere nc^unt puint fujetres r.ux devoirs de la Paroiife, 
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encore qu'elles forcent quelquefois pour vacquer à, leurs affaires tempo- 
relles. 

Reponfè, 

SI les Penfîonnaires du dedans du Monaftere font en droit de fortir 
pour leurs affaires temporelles , à plus force rai(on pour les fpirituel- 
les ^ & celles notamment qui concernent les devoirs de la ParoifTe , & par- 
ticulièrement dans le tems de la quinzaine de Pâques pour la Commu- 
nion pafcale. 

Mais c'til ici l'endroit de demander aux Dames de quelle autorité 
elles prem-cnt des Penfîonnaires au dedans de leur Monaftere, puifquc 
les canons des Conciles généraux , nationnaux , provinciaux, les Statuts 
duDiocefe, & les Ordonnances de nos Roys, leur font d'exprefTes inhi- 
bitions & defFenfes de laifTer entrer aucunes perfonnes feculieres de quel- 
que fexe, âge ou qualité que ee foie , dans leur Monaftere , fous peine 
d'excommunication encourue par le feul fait pour les Religieufes qui 
permettent d'y entrer, 2cdedëpofîtion pour la Supérieure, & être dé- 
clarée incapable de pofïeder aucun office dans la Maifon , s'il n'y a per- 
mi/îîon par écrit de l'EvêqueDiocefain, 5c confentement de toutes les 
Religieufes prifes par fcrutin. 

Telle eft la difpofîcion du Concile de Trente feiîïon 1 5 , <5^f Regularihus 
chap. j. ingredi Autem intrafepta Monufleru neminî lice ai , cn/u/cHm^ue ge- 
neris aut conditioms , fexus vel dtatis fuerînt fine Bpfcofi licentia in fcri- 
ftis ehtenta fub pcenâ ex communîcutionis ipfo faEio in currendâ. 

Ce Décret a été renouvelle par difFereni Conciles I rovinciaux de 
Sens , de Bourges , de Rouen , Bordeaux , Tours , Aix , Touloufe , 
Narbonne & par différentes Confticutions du Pape Pie V. Paul V. 
Urbain VIII. Grégoire XV- & autres, portant que nonobftant la per- 
milîîon qui feroit accordée aux Femmes par le Pape pour entrer dans 
les Monafteres des Religieufes , elles ne peuvent toutefois y entrer 
fans le confentement du Diocexain & des Religieufes , qui doit être 
donné capitulairement Se par voye (qcvqzq. Mémoires nouveaux eu clergé, 
tom. 4 tit. 5 ch(t^. a. 

Ce même Décret a ccé auffi reçu & confirmé par différentes Or- 
donnances de nos Roys, & entr'autces de Charlemagne en 804. à Blois , 
are. 3 x. par l'Ordonnance de 1629 , art. 4 & renouvelle par l'Edit de 
1695 , art. 19. & dans le capitulaire de l'année 804. on remarque 
entr'autres qu'il n'étoit point alors permis de recevoir de Penfionnaires 
dans les Monafteres , que celles qui y entrcient dans le delTein d'y préren- 
dre 6i d'yfaireProfefîion. Et ko» aliam infra MGna(l(*îa m'ittcre nutrjendi 
caHfaprtsJHmaî nifi qux in ipfo loco fr miter in Dei [ervitio perjevere volutrit. 

E Jj 
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L'Ordonnance du Clergé de France raporté dans les nou- 
veaux mémoires du Clergé com. 4. permet aux jeunes Filles au-deffus 
de i o ans 6c au dedous de i y ans , conformemenc au Concile quatriè- 
me de Milan ,S£, au Règlement ipiricuel drefle par la Chambre Eccle- 
lîaftique du Royaume en 16 14, qui n'auront pas de parens pour les 
inftruire, d'entrer dans un Convent, avec le confentement de l'Evêque 
Diocefainôc du confentement de toutes les Religieufes pris parfcrutin, 
pour y demeurer pendant un an , fans pouvoir y rentrer après en être 
forties , parce qu'elles n'auront aucuns habits de couleur, ni bagues , 
coliers , ni pendant d'oreilles , mais des habits bruns , blancs ou noirs. 

Cette permilTion ne peut être pour ce Convent, car leurs Conftitu- 
tions font formellement contraires , lefquelles défendent toute entrée 
aux Filles Se aux Femmes, même à leurs Tourrieres & Servantes, c'eft 
ainû que parlent leurs Conftitutions dans le chapitre de la clôture. Les 
Reiigkufes appelées Tierceres de la Pénitence , Jujettes au Rêver enàtfÇtme ArchC' 
•veque de Rouen , fuivant les Confiitutlcns de Fie V. faîte fur la clôture , vi- 
vront fous perpétuelle clôture , & auront une Servante <i*ajfez> bonne âge de- 
meurante hors la doture du Monajlere. 

La Bulle du Pape Pie V. fur laquelle ces Religieufes ont fait leurs 
Conftitutions & qu'elles s'obligent d'obfervcr, dit que les Religieufes au- 
ront des Converles , qui ne leront pas Profefles , qui demeureront dans 
des Maifons contiguës des Monafteres , lefquelles ne pouront jamais 
entrer dans fes Monafteres , 6c la Supérieure de ce Convent en parle na- 
turellement dans fa Lettre écrite au Curé de S. André , produite , elle 
die qu'après avoir recherché dans les papiers qui r'egardent les intérêts 
de la Paroifle , elle ne trouve rien de marqué pour les Penfîonnaires , 
ce qui fait connoître qu'elles n'en doivent pas avoir. 

Dans le Monaftere dont il s'agit , il y a des Penfîonnaires à toutes 
âges , vétuës 6c parés à la manière du monde , lefquelles ne gardent aucu- 
ne clôture , elles entrent 6c fortent du propre aveu même des Religieu- 
fes quand elles le jugent à propos pour leurs affaires temporelles : pour, 
quoy n'auront- elles pas encore plus de liberté quand il s'agit de leurs 
afïciires' /piriruelJej , &notmament de venir dans le temps de Pâque re« 
cevoir la Communion à la ParoilTe, fuivant qu'il eft expreflement com- 
mandé à tous les Fidélles de l'un 6c de l'autre fexe j quand il s'agit de 
fe marier où de publier des bans de Mariage, c'eft Filles reconnoiftent 
bientôt le Curé delà Paroifîe pour leur Curé, maiss'agit-il de la Paf» 
que ou de recevoir la fepulcure on ne veut plus le reconnoître , com- 
me Cl ce qui oblige à faire l'un n'obligeoit pas néceflàirement à faire 
l'autre. 
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Quatrième OhjeSlion, 

LEs Religieufes conviennent qu'un Curé prcdecefTeur du Curé de 
S. André , a inhumé une de leurs Tourrieres, mais elles objeclenc 
que s'il a fait l'inhumation , ce ..n'a pas cré en faqualité de Curé de S. 
André , mais comme leur Chapelain. 

EN quelqu'endroit qu'un Curé faflfe fes fonctions dans l'étendue de fa 
Paroifle, quand il s'agit] notamment d'inhumer une Tourriere , quel 
qu'autre qualité qu'il ait, il efl: toujours prefuméles faires notamment, 
celles cy en qualité de Curé, ainfi quand le prédeceffeur du fîeur Curé 
de S. André auroit été aufïl Confefleur à gage comme on le fupofefans 
preuve, les Religieufes pouroient-elles dire que s'ilainhumé leur Tour- 
riere ça été comme leur Confeileur ,& non pas en qualité de Curé, 
cette fonélion efl pourtant une fondion de Curé , & non de Confefleur 
pourquoi il en a fait mention dans le Regiftre mortuaire de fa Paroifle , 
ce qu^il n'auroitpas fait s'il lui avoit adminifl:ré les Sacrcmensdans fa 
maladie ou qu'il l'eût inhumée comme fimple Confefleur , & non en fa 
qualité de Curé de S, André j en effet il efî confiant que les Curez de 
S. André prédecefTeurs du fieur Bofquer , £c le fieur Bofquer aujour- 
d'huy Curé n'ont point été les ConfefTeurs à gage des Religieufes , mais 
qu'en leur qualité de Curé de S. André, ils ont été apellez dans l'in- 
térieur de ce Monaflere pour confefTer des malades, leur adminiflrer le 
S. Viatique, l'Extrem'onélion , & Içs inhumer. Un autre fait confiant, 
efl: que le fîeur Bofquer a été auflî appelle par les Religieufes pour 
recevoir le Teftament d'une Demoifelîe le Chevalier , Penfionnaire 
refidenredans l'intérieur du Monaflere, & en cela en qualité de Curé , 
ce qu'il refufa de faire , parce que les difpoflcions qu'elle y vouloitem- 
ployer à la perfuafion des Religieufes luy parurent contraires aux Regle- 
mens de la Cour, difpofîtion de la Coutume 6c des Ordonnances, cela 
fi vray qu'à fon refus l'ayant fait recevoir par un Notaire moins fcru- 
puleux , ces Dames mieux confultées l'ont tenu caché fans avoir jamais 
ofé le produire n'y s'en fervir. 

Mais que peuvent répondre ces Religieufes à ratteftation & cnregif- 
tremens de l'mhumation de Catherine Caperon Tourriere des Religieu- 
fes d'Aumale , faite parle nommé le Prévoit Vicaire dcilervant le Bé- 
néfice Cure d'Aumale: car cette pièce juftifie qu'après que lad. Caperon 
eue reçu les Sacremens du ConfefTeur du Monaflere, par la permiilion 
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du Deflervant, étant dccedée fon Corps fut levé & porté par tout ]'e 
Clergé de la' ParoifTe , & inhumée dans Ja Chapelle des R.elig/eufes 
d'Aumale , où elleavoit élu fafepukure, apfés que le Chapelainl'eûc 
reçu des mains du DefTervant , ce fait eft: confiant & fans replique,puif- 
que le Convent d'Aumale eft le Chef d'Ordre de celuy de Roiien ,6c 
" que ce premier Convent de ^eur indituc accorde volontiers c^ que ce- 
lui- cyvoudroit injuftement refufer. 

Cinquième OhjeBio».. 

LEs Religieufes conviennent que tout ce que dit le /leur Curé de 
S André avancé au fujet de la communion pafcale ,.adminiftra. 
tion des S acremens , & de la fepulture , eft vrai & qu'un Curé eft fon- 
dé de droit commun dans l'adminiftrationdes Sacremens&de Ja fepul- 
ture dans toute l'étendue de fa Paroifle , mais elles objeétent que ce- 
pouvoir du Curé eft l'imité par rapport aux Perfonnes exemptes qui 
s'y rencontrent telles que les Communautés de Filles, fur lefquelles ces 
Religieufes prétendent que les Curez n'ont nulle infpedion , direction ,. 
ni jurifdiclion, à moins qu'ils ne la reçoivent par une commiifion parti, 
culiere du Diocefain, 

Képonfè, 

LE /Teur Cure convient que Ja jurifdiclion qu'il a de droit commun^ 
dans toute l'étendue de fa Paroifle peut ccre bornée par les exem- 
pcions 5 mais ces exemptions doivent être obtenues des Papes en bonne- 
forme, autorisées par Lettres Patentes vérifiées, oti il appartient. 

Or les Keligieales deiFendereftes oferoienteJJes avancer qu'elles foient: 
exemptes, ou qu'elles ayent jamais eu aucun Privilège d'exemption ? qu'el- 
les Ufenc leurs Conftitutions 2c leur Règle , la permiffion de leur établifle- 
mène dans Ja Ville de Roiien , qu'elles reflechifl^ent enfin que leur préten. 
du Inftitut n'a été établi que depuis le Concile de Trente -, qu'il n'y a que- 
deux maifons de cet Inflituc, celuy d'Aumale & de Rouen , & elles 
connoicront quelles n'ont jamais été reçues à Aumale & à Rouen 
que fuivant le droit commun , fans aucun Privilège ni exemption particu- 
lière 3 qu'ainfî elles ne doivent nullement foiitenir ni prétendre que des 
pr.'viJeges ou exemptions, qu'elles n'ont point, ou qu'elles n'ont jamais 
eues, doivent empêcher le fieurCuré de S. André de faire fes fonctions 
fie adminiftrer &c inhumer les Tourrieres & Penfionnaires de leur Mo- 
nafterc, fans qu'il ait befoin d'avoir d'autre commiflion que fon inftitu- 
tion canonique 6c autorifable que l'Ordinaire luy a fait expédier fans 
referve , reftridion ou l'imitation quelconque. 
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Sixième Ohjeâlon, 

LEs Religieufes oppofent encore que tel efl: l'ufage que les Penfîon- 
naires du dedans du Monaftere ne font point iujettes à la jurifdi- 
ftion du Curé ni aux devoirs de la ParoiiTe. 

Reponp, 

LE fleur Curé convient qu'il y a b'ien tic;s abus qui fe pratiquent 
dans les Monafteres , lelquels s'ils ëtoient connus de Juftice ne car- 
deroit gueres à être reformez : mais il mëconnoît qu'il y ait jamais eu 
aucun Règlement dans le Diocefe , ou dans quelqu'autre que ce puifTe 
être, qui ait jamais autorisé ce prétendu ufage d'exempter les Penfion- 
naires & Tourrieres de la Jurifdidion de leur Curé , & des devoirs de la 

' ParoifTc 5 puifqu'il eft juftifié de l'ufage contraire dans les Diocefes, en- 
cr'autres de Paris 6c de Roiien. 

En effet , il efl conftant , comme le fîeur Curé l'a déjà dit , & qu'il ne 
fçauroit trop le repérer , que le Curé de S. Nicolas du Chardonnet à Pa- 
ris adminiftre non feulennent les Penfionnaires du Séminaire des Bons 
Enfans ; mais encore les Pères de la Million eux-mêmes lorsqu'ils y tom- 
bent malades , bi en cas de mort les inhume fans aucun contredit , de la 
même manière que les autres Paroifîîens : le Curé de S. Paul eft dans le 
même ufage à l'égard des RR. PP. Jefuites de S. Louis. Celuy de Saint 
Germain de Lauxerrois à l'égard des Pères de l'Oratoire de S. Honoré, 
Il eft encore conftant que les domeftiques & Pensionnaires des Char- 
treux , viennent faire leurs Pâques à la Paroifte de S. Severin , & que lorf- 
qu'aucun des Penfionnaircs de S. Lazare tombe malade les Pères de la 
Million en donnent eux-mêmes avis au Curé de S. Laurent pour y venir 
leur adminiftrer les Sacremens & inhumer leur corps en cas de mort. 
La même chofc s'obferve pour les Penfionnaircs des RR. PP. Jeluitesau 

* Collège de Clermont à Paris , à Végard du Cure de S. Benoift , qui a 
droit de leur adminiftrer les Sacremens, 6c en cas de morrles inluinier, 

A l'égard des Communautez établies dans la Ville de Rouen , telles 
que font entr'autres les Religieufes de la Vifitation , les Filles de S. Jo- 
feph, les Religieufes de la Congrégation de Nôtre-Dame érablies dans la 
Paroifte de ^. Maclou , le Séminaire Archicpifcnpal , les Bénédictines 
Crêpiniennes', Puroifte deS. Sever,les Filles Nouvelles Catholiques, les 
Frères des Ecoles Chrétiennes établis en la Paroifte de S Sqvqt , &: les Fil- 
les Hofpicalic-res érablies ftr le diftridde la Paroifte de S. André , fuivent 
lemêm>;uf'.'[!çe'j&: çljei& i' .1 r.'^f",^ -^.ireskijcnce^ 3. la Jurifdiclion du 
Cure &: aux dcvoiisde i- . . 
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Cela posé , il s'enfuit donc qu'il n'y aura que les Religieufes préren- 
tiuës du Tiers Ordre de S. Dominique hors Cauchoife , Paroiffède Saint 
André » qui voudront refufer à leur Curé le droit d'adminiftrer & d'inhu- 
mer non- feulement leurs Penfionnaires 5 mais encore les Tourrieres dit 
dehors ; refus qui ne peut être fait fans une entreprife manifefte fur les 
fondions des Curez & le droit commun des Paroifles ; laquelle entreprife 
ertcondamnée non-feulement par l'autorité des Conciles & des Ordon- 
nances j mais encore par la Jurifprudence des Arrefts rendus dans les 
differens Tribunaux de la France. 

Septième OhjeBion, 

ENfinles Religieu/esobjedentrArrefl du 2,0 Juillet 1719 , rendu air 
profit de l'Abefle Se Conrent des Anges , de Coutance ,. contre le 
Curé de S. Nicolas. 

Riponfe, 

DEux rcponfes à l'Arreft cité 5 qu'il ne fait pas de loy , & que quand: 
il en feroit aucune , que non , cette loy ne concerneroit que les 
R.e\igieufes de l'Ordre de S. Benoift -, mais ive pouroient avoir aucune 
application à l'cfpece dont il s'agit. 

Première réponfe. Pour etab/ir qu'un Arreft ne fait pas une loy ,Ulpien 
c^ui a tant de fois répété qu'une chofe jugée doit pafler pour vérité , ob- 
fêrve néanmoins fur la. loy 2. auff.àe appellaf. que /i la voye d'appel efï 
necefTaire pour corriger l'iniquité ou l'ignorance des premiers Juges , il 
arrive fouvent auffi que de» Sentences bien rendues font mal reformées 
par les Juges fuperieurs , dont le Jugement , dit cet Auteur, pour être 
prononcé le dernier n'eft pas toujours le meilleur. Afpellandi ufUt iniquU 
tates judicantium ér imperitiam corrigit y licet non numqu&m heae lai as 
Stntentias ifi pejus reforment : neque enim utique melius pronuntiat qui na>^ 
vtj/imtts Sementîam Uiufus efl. 

C'eftune ancienne maxime, qui efl: reçue dans l'ufage, que les Arreftis 
ne font point de loy à l'égard de ceux qui n'y font pointparties j il y a auffi 
des textes exprés dans le droit qui l'établiiTenc. 

Un Arreft rendu entre particuliers , fans règlement pour l'avenir, fur 
les Conclufîons de M»nfîeur le Procureur General , ne peut impofer aux 
Juges la neceffité de luivre la décifîon , n'étant point censé faire loy en 
cas feiublables. 

En effet il y auroit de la prévention de croire qu'on pût faire une ju- 
ûe applicacion des queftions jugées à celles qui font à juger, fi l'on n'cft 

pas 
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parfaitement inftruit de cous les moyens des parties qui étoicnt en caufe, 
& des motifs des Juges qui ont rendu les Arrefts. Il feroit mêmenecef- 
faireque les moyens des parties fuiïent communiquées à ceux contre lefl 
quels on prétendroit que ces Arrefts duflent fervir de préjugé , afin qu'il 
ne reftât aucun fondement ou prétexte de douter i'ils (ont en pareil cas , 
fi la caufe a été bien defFenduë : car il arrive i'ouvent qu'une caufe mal 
defFenduë a un fort différent deceluy qu'elle auroit eu iî elle avoit été bien 
defFenduë :& fi les parties ne peuvent pas employer de nouveaux moyens 
pour fe deffendre : car il arrive fouventque les contefiiations qufparoif. 
fenc femblables , font ordmairement accompagnées de circonftances 
différentes qui en changent l'efpece , ou les règles de la juftice & de l'é- 
quité ne permettent pas qu'un même Arreft en fafi"e la décifion. 

De môme que la foy &c l'autorité d'un feul homme ne tient pas lieu 
de vérité infaillible, auffi un Arreft unique dans une matière ne doit pas 
faire de préjugé. 

Nulle loy nefe fait par un parcicuHer, mais on donne un Arreftpour 
montrer qu'il n'y a rien qui oblige les autres Juges de le fuivre ; parce 
qu'un Arrefl ne peut fervir que d'exemple & non de loy , & qu'on ne 
juge point par les exemples 5 mais par les loix. 

Théophile parlant des Arrefls, dit qu'ils ne doivent avoir régulière- 
ment de force que pour la chofe jugée, & que s'il n'y a qu'un Arrefl fur 
une matière , il ne doit point faire de préjugé. 

En effet, fi tous les Arrefts fervoient indifféremment de loy & dérègle 
aux Juges, la Jurifprudence feroit égale dans tous les Tribunaux 5 il ar- 
rive fouvent néanmoins que dans une même matière le grand Confeil 
jugera d'une façon & le Parlement de l'autre ; On remarque plus me- 
me : car fouvent dans un même Parlement la Jurifprudence eft diffe-- 
rente , 6c qu'un proce2 fe gagnera dans une Chambre qui fe perdroit 
dans l'autre : Cela pour établir que les Arrefts rendus entre particuliers 
ne font pas de loy à l'égard des autres. 

Cesraifonsen partie obligèrent l'Empereur Jnftinien dans la loy }ie?ftâ 
I 3. au code De Sentent, çfr interlecut. de deffendre à tout juge ou Arbitre 
des'impofer dan^ leurs décifions la necefiité de fuivre lesjugemens qui 
avoient été rendus par les Magiftrats , conftituez même dans les pre- 
mières dignitez -, voulant que fi une queftion n'a pas été bien décidée , la 
faute d'un Juge ne fafife pas celle des autres , en établifil^ant pour un 
principe certain que ce ne font pas les exemples j mais les loix qui doi- 
vent être la règle des Jugeniens : mmo fudex vel Arbiter exlfiimet , netjtie 
confitltationes quAs nec rite jttdicatas i{f-' futa'verit , [(quendum & muîia 
mugis Sententias eminentîipmorum pr^feciorum "jet tilieaerum frocerum j 
non enim , [t quid non bene dirimatur ^ hoc & i" aliorum judicum 'v.tiumex- 
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tenài opporiet , cumnon etemfUs fie legibus judUatidttm fit ^ é'e. 

Me Antoine Mornac, dans Ton Commentaire fur cette loy, fait diffé- 
rentes remarques • mais entr'autres celles-cy : tl<iic Ux docet non ejje judi. 
andum ex arrefiis Utis inter alias perjonas ,Jed ex legibus. 

C'eftaiiflî la raême remarque que fait Penzius fur cette loy , auCod. 
de Sentent, ôcinterlocut. n. i z ,en ces termes -.Humquam aberrabit judex fi 
paéfis é" probatis , caufd cognitÀ , fecundum leges judicet : non enim exem^ 
plis fed legibus judicandum , quû fit ut non teneatur Jequi fentenîias aliorur» 
jttdiciuh , vel fummoruHt Magijlratuum. 

Mr le Prefident Boyer , dans fon Confeil 4 n. 47. parle avec aigreur 
de certains Avocats lefquels n'ont d'autre fcience qu'une routine de 
pratiquer , Se lefquels aulTi étant confultez ne font d'autre réponfe fi- 
non qu'ils l'ont ainfi vu juger, invehitur in Advocatos qui penuriâ legum, 
dicuttt 3 ego vidi fie judiiari. 

Ce n'eft pas aifez que de citer les Arrefl:s,il en faut pénétrer Ja cau- 
fe & le motif, car ceux qui ne s'arrettent qu'à l'écorceôc àlafignifica. 
tien des paroles ne prouvent rien , ^i ita ruâiter c^ ad certicem arreji* 
(apiunt , é" conciliant , vulgariumpragmaticorum more faciunt , qui nihil alitêà 
itttelligunt quam quod extrinfecus fonat^fed interiori jenfu latente impingunt. 
Monfîeur Cujas,dans i&s paratitles à l'occaflon de la loy , »rw^ , cite 
un pa/Tage tiré du livre de ftngularîtate clericetum qu'il acribuë à S. Cy- 
prien , qui fait voir que ce fçavant Jurifconfulte écoit perfuadé que la 
jurifprudence des Arrefts ne devoit pas toujours être la règle des Ju- 
gemens5en effet l'Auteur de ce Traite' dit que lesArreils font des con- 
jecbeures de droit, dont les Praticiens de mauvaife foyfe fervent le plus 
/ou vent pour furprendre les Juges , renver/êr \t% principes & éluder la 
éii^oÇiûon àti loix : Callidi argumentât or es , & jurifptriti fallaces qui dut» 
cupiunt pravaricari , controverfias , aSîionefque caufarum^ etiant ipfa judtcia 
traafvertunt , ô" cum volunt competemibus coérceri jufiionibus legunt , ad illu- 
dendos judices inconvenientibus exemplis velut fimiles conjeiiuras Juris 
phjictu^t, 

Monfieur l'Avocat General Servin , dans fon Plaidoyer 26. vers la 
fin , répondant à la preuve qu'une des parties diroit d'un Arreft qu'elle 
çrèzQaào'it êcre dans h même eipece , s'explique en ces termes ; msis 
encore que luy qui parle , ce Magiftrac i arlant de luy , rrpetle les Arrefis de 
la Cour , toutesfois il efiime que les carafes fe doivent juger par raifon , é' 
noiî pir les exemples dr qu'il ne faut qu'une petite circonftance pour faire dé- 
cider diverfement. Q.uia modica diverfitas facli , magnam inducit diver- 
fitatem juris, 

xMe C urles Loyfeau , dans le ch:? pitre des droits des Seigneuries 
fouvevames die pareillement que les Arrefts ne font par des loix, mais 
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les exécutions de la loy , parce que tous les Magiftrats jugent , con- 
damnent ôccommendent fuivanc la loy ou félon l'équité j fi c'eft fuivanc 
la loy, leur Jugen^enc n'eft qu'une éxecution de la loy, fi c'efl en con- 
iîderanc l'équité, c'eft le devoir du Magiftrat : Se fi le Magiftrat pro- 
nonce contre la loy , il n'en'eft plus obfervateur , mais s'en rend le Juge. 

Tous les Arrefts ne font pas une loy , ni une règle à fuivre indifFe- 
remmenc n'y en toutes occafions j toutefois il y a des cas dans lefquels 
ils fervent de loy & où il y a necefllté de s'y conformer, comme à ceux 
qui étabiiflent une Jurifprudence certaine & tels que font les Arrefts 
d'enregiftrement des Ordonnances ,Edits & Déclations de Sa Majefté 
qui contiennent des modifications fur certains articles j &c les autres 
Arrefts donnez en forme de reglemens fur des matières fur lefquelles 
on n'a point d'autre règle que la Jurifprudence des Arrefts quand elle 
eft certaine, & qu'il a toujours été ainfi perpétuellement jugé dans un 
Parlement : mats dans tout autre cas ce n'eft point manquer au refped 
qui eft du aux Arrefts , de dire qu'ils ne font pas de loy à l'égard de 
ceux qui n'y font point parties & dont la conteftation pour être ^^-^ 

femblable en apparence , n'eft pas toutefois en effet la même. 

Ce n'eft pourtant pas que dans les obfcuritezqui procèdent des loix, 
l'authorité des chofes perpétuellement jugées d'une manière uniforme 
n'ait force de loy ; mais dans ce cas on peut dire que la chofe jugée 
tire toute fon authorité de l'ufage confirmé^ fuivanc la loy 38. au di- 
gefte , de legibus. 

D'où il refulte que quand il n'y a qu'un Arreft fur une matière , il 
ne peut faire de préjugé , mais quand il y en a pUifieurs fur une pareil- 
le efpece fans diverficé de circonftance , c'eft le cas dans lequel on 
peut dire que les Arrefts font un préjugé, & qu'i/s ont force de ioy. 

Me Jacques de Montholon , au commencement de fon Ouvrage & 
dans l'avis de fa Compilation àçs Arrefts , faic un refledion digne de 
luy parlant de la trop grande licence que l'on ne prend que trop fou- 
vent dans la citation des Arrefts 8c voicy de quelle manière il s'en ex- 
plique, il fe donne, dit cet Auteur , un grand nombre d'Arrefts dans 
dans le Parlement , mais la Cour ne les donne pas tous pour loy , ni 
pour règle dans la décifion des Procès qui fe prefentes ; elle fait choix 
de ceux qui ont décidé quelque queftion rcmarc^uable , foit dans uti 
point de droit, foit en interprétation des Ordonnances ou des coutu- 
mes : elle ne veut pas qu'on abufe de fes Arrefts ni qu'on prenne tel 
Arreft qui aura été donné fur une efpece, partie ou tiers , fur quelques 
circonftances ou fur ce qui étoit de fait entre les parties, pour une re- 
folution générale & dont- on puifie fe fervir en toutes occafions, parce 
que l'on n'eft pas inftruit des particuliaritez du procez , ou qu'il n'y a 
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44 
rien de plus aifé q«e -de s'y tromper. * 

Ce n'ell point s'écarter de la matière , puifque flous fommes fur 
celle-là que d'obferver à la Cour qu'outre ces premiers ëceuils il y en 
a encore plufieurs autres qu'il faut éviter dans la citation des Arrefts. 
Par exemple , quelques Autheurs nous remarquent qu'il s'efl: trouvé 
dans de certains Parlemeiis des Avocats afTez artificieux èc afiez har- 
dis , lefquels pour faire reuffir une affaire d'importance , en ont forme 
une de la même efpece qui ctoic de leur invention entre deux parti- 
culiers fous des noms fuppofez , laquelle ils auroienc fait juger au pro- 
fit de celuy qui étoit dans le cas de cette affaire importance pour en 
faire un préjugé, & que quelque temps après ils l'auroient portée dans 
la même Chambre , où ce premier Arreft avoic été donné. 

Un autre écueil qu'il faut encore éviter, eft que les parties fatiguées 
des frais d'un long procez , s'accommodent & font paffer des Arrefts 
par expédient comme s'ils avoient été rendus de rigueur & après une 
ample difcuffion des raifons refpedives des parties. 

Pour évirer donc tous ces cceuiJs , iJ en faut revenir au principe & 
examiner avec toute l'attention poffible , non feulement les Arrefts qui 
doivent fervir de règle &c de préjugés 5 mais encore les circonftances 
particulières des procès, afin d'en faire une application jufte à l'efpece 
qui fe prèfente* 

Il y a encore un plus grand écueil à éviter , qui eft de vouloir ren- 
dre tous jugemens arbitraires : bien des Juges ignorans les loix ne pren- 
nent pour reg/e de leurs jugemens que ce qui leur paroîc plus jufte & 
plus équitable : il eft vray que l'équité doit être la règle des loix & des 
jugemens des Hommes , & que celles qui ont d'autre fondemens ne 
font pas de durée: mais cette équité qui par un jufte tempérament s'é- 
carte de la difpofition des loix par les circonftances , fe tire ou des 
principes des loix Romaines ou des exemples , & préjugez 8c non du 
caprice de ceux qui fe perfuadenc que leurs lentimens font la règle 
de ce qui eft jufte & de ce qui ne l'eft pas. Cette vaine préfomption y 
Bouric un grand nombre de Perlonncs dans l'ignorance , & donne lieu 
i une infinité d'injuftices qu'ils commettent pour n'avoir pas les lumie- 
les qui leur font nèceffaires : l'intention droite de rendre la juftice ne 
fait pas feule l'Homme jufte. La juftice confifte à rendre à un chacun 
ce qui lu y appartient félon les loix, & celuy qui par malice ou par igno- 
rance s'en écarte eft injufte .- iJ eft donc du devoir de ceux qu'un heu- 
reux fort élevé au Miniftere de Juge ou d'Avocat, de s'inftruireôc d'ac- 
quérir des connoifl'ances fuffifantes pour s'en acquiter dignement. 

Voilà pour la pretniere réponce à 1 Arreft. ciu 10 Juillet i7i9 , cité 
par les parties, à l'égard de h féconde rien encore de plus aifç d'èra- 
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blir ,que cet Arreft ne peut avoir d'application à l'efpece dont-il s'agir. 
Seconde réponce , l'Abbaye Royale de Coutances , en faveur de la- 
quelle eft intervenu l'Arrefl; du 20 Juillet 171 9 , ell une Abbaye de 
Religieufes Benedidines établie avant le Concile de Trente , & la.- 
quelle par confequent a conferve fes exemptions & privilèges, a la dif- 
férence des Monafteres établis depuis ce Concile, qui les déclare fujets 
à l'Ordinaire , fous lequel nom lont auflî compris les Curés des Pa- 
roifTes. 

L'Abbeffe de cette Abbaye Royale , a fes privilèges qui l'authorife 
de prendre des Penfionnaires , & de faire exercer dans (on Eglife les 
fondions curiales par fon Chapelain , comme il fe pratique dans plu- 
sieurs Abbayes de Rouen & des environs , à S. Amand & Bonneville , 
& comme Bénédictines , exempte tous les lieux & ceux qui habitent 
dedans ,de la Jurifdidion Epifcopale & curiâle,&: déclarée dépendre 
immédiatement du S. Siège , fuivant la Bulle du Pape Eugène IV de l'an 
1434,6c d'Urbain VIII du zi Janvier 1628 , accordée à la prière de 
Louis 13 Roy de France. BulUrium Caffinetife tom. i conft. j6 Eugène 
IV ». 143 4 > P^g- 38 & ')^ , tom. 2 pag. 354 & 6^7. 

Or ce font tous ces privilèges & exemptions qui ont fervi de fonde- 
ment à l'Arreft du 20 Juillet 1719 , pour décharger l'Abbefle , Re- 
ligieufes & Penfionnaires refidentes Hans l'intérieur dudit Monaftere , 
de la jurifdidion ordinaire du fieur Curé de S. Nicolas de Courance. 

Mais d'en induire de là , que des Religieufes d'un inftitut nouveau, 
inconnu à l'Ordre de S. Dominique dont-elles prennent le nom,nonob- 
ftant les défences qui leur ont été faices par le General d.s Domini- 
quains , lefquelles par leurs conftiturions font mandiennes , non exem- 
ptes mais fujettes à la jurifdidion ordinaire, puiffent reclamer de pa- 
.reils pîrvileges , & s'apliquer un Arreft qiii ne peut avoir effet qu'en 
faveur des Abbayes Royales de l'Ordre de S. Benoît , c'eft chercher 
à renverier tout l'ordre de la Hiérarchie 6c à empêcher l'exécution àc& 
Ordonnances,qui veulent que toutes les inhumations foient portées fur 
les Regiftres mortuaires des ParoifTes , pour y avoir recours , comme à 
un monument fixe 6c certain. 

Que ces Dames qui fe diiént de l'Ordre de S. Dominique,réflcchif- 
fenc fur l'Arreft de règlement rendu au Parlement de Bretagne en fa- 
veur des Curés de Rennes , contre les ReRgieux Dominiquains du 
lieu , elles trouveront que puifque ces Religieux ont été évincez de la 
prétention qu'ils avoient d'adminiftter & d'inhumer leurs Penfionnaires, 
à plus forte raifon elles doivent être évincées n'étant que du Tiers Or- 
dre , inftitut nouveau 6c encore moins privilégié 
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Le tmfime Chef àe demande, 

A Ce que Ujfence [oient faîtes aufdites "Dames Religîeufes , de faire auctt» 
office dans leur chapelle pendant l'office de la Paroîjfe , que pareilles 
leur feront faîtes de faire la BenedîBîon de l'Eau , des Cierges , des Palmes , 
& des Cendres pour être dîjiribitées a» Peuple , ni de préfenter le Venàrtdp 
Saint la Croix au Peuple pour l'adorer. 

Trewve^ 

LA première chofe que l'on doit defîrer dans l'Eglife eft la fubor- 
dinatiori : En efFet quoyque l'Eglife univerfelle foit une, qu'elle ne 
fafîe qu'un corps fous Jefus-Chrift; Ion chef, il eft pourtant véritable 
qu'elle e(t compofée de plusieurs EgHfes particulières & que chacune 
de CQ% Eglifes prife feparement compofe un petit corps qui a à fà tête 
un chtf , & que ce clief eft le Curé , auquel toute la Paroifle doit fe 
foumettre j autrement c'eft renverfer la dépendance , ôc ériger Autel 
contre Autel. 

Rien ne peut s'entretenir que par la fubordination , il. ne faut dans 
un cdiHce qu'une Pierre qui forte de fon alignement pour faire grou- 
1er tout Védifice. 

C'eft cette mcme fubordination qui lie & qui unit dans une admi- 
rable /lirmonie , tous /es cœurs àçs Fidèles , c'eft par le bien d'une 
parfaite dépendance que la troiftéme Hiérarchie tien à la féconde, la 
ïeconàe à la. première , Se que le premier Ordre de la première Hié- 
rarchie eft fuperieur à tout le refte. 

Cette dî/pofifion merveilf^eufe qui foiitienc tout l'Univers fe remar-, 
q' e admirablement dans l'Eglife , le commun des Fidèles eft fournis 
aix Curés , les Curés reconnoiffent pour Supérieurs les Evêques , les. 
Evêques obeïlîent au Pape& tout à Jefus-Chrift comme à fa caufe uniu 
verfelle , fi donc les Curés doivent recevoir la diredion & la conduis 
te des Evêques, du Pape & de Dieu dont ils ont l'authoriré & la puiC 
fance , on ne peut pas difconvenir que touS ceux qui rendent dans la 
Paroi/îè, doivent de même recevoir la direélion de la conduite immé- 
diatement du Curé , quf eft le Pafteur Se le Supérieur de la Paroilîè.. 

On ne croit pas que les Dames Reheufes vouluiTent révoquer en 
douce la puiiTance Se l'authorité que le lleur Curé.a dans l'Eglife 
qui lu/ eft commife. 

S. Thomas opu/c. 19. c. 4.. enfeigne , & on lit dans les difpofîtion* 
Canoniques , que les Curés font les Suceffeurs des foixante & douze 
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Difciples , Trttshyteri fâtochtales fum fuccejfores Dtfclpulorum , Si la glofe 

adjoûce , sùut in Afoflolis forma eft Epijcoporum , fex in -jz. forma. Pras- 

byteroruttt fecundi ordinis qui faut Prxsbyteri Varochiales. 

La Sorbonne ôc toute la Faculté de Théologie de Paris , dans la 
Cenfure de Jacques de Vernanc en i6!Î4, décide cjue les Curés font 
immédiatement établis de Jefus-Chrit , que leur pouvoir eft de droit 
divin , qu'ils l'ont reçu de Dieu , que Jefus-Chrill la donné aux Apô» 
très Se aux Difciples j que les Curés font dans l'Eglife les Prélats in- 
férieurs ,& tiennent leur rang dans la Hiérarchie" félon l'itiftitution de 
Jefus-Chrift pour prêcher, adminiftrer les Sacremens & gouverner leur 
Paroiffe j que c'eft une vérité conforme à l'Evangile & à la Doclrine 
àçs Apôtres , que la puflance de jurifdidion des Prélats , foit Evêques 
foit Curés , vient immédiatement de Jefus-Chrift que de la même ma- 
nière que S. Pierre a été ordonné Souverain par Jefus-Chrift , aufli chacun 
des Apôtres a été créé Evêque immédiatement de Jefus Chrift, & l'or- 
dre des Curez immédiatement établi de luy en la Perfonne des 72 Dif- 
ciples. 

On trouve que la Sorbonne n'a ainft parlé , qu'après S.Thomas , & 
qu'après le DocSe Gerfon , qui dit que le pouj^^oir des Curez eft fonde 
dans l'Evangile, leur grande Bulle, Evangelium Bulta curatcrum^ ^part. 
t. 67. art, -. 'ad 1. Se dans le droit canonique : d'où il infère que par 
une ordi ation aufîi eflcntiellc £c autant inébranlable que l'Egliie , l'é- 
tat des Curez n'eft pas moins ftable que celuy dés Prélats , des Car- 
dinaux, des Archevêques , 5c des Evêques , mêmcque celu-y du fouveram 
Pontife, encore qu'il ne foit pas fi parfait : que le Pape ne peut pas ané- 
antir ni detruirecet état qui n'eft pas defon inftitution ,mals immédiate- 
ment de Dieu 5 que tous les Prélats , tous les fouverains Pontifes , ]es 
Evêques , & les Curez font les Pafteurs & les Juges des Ames , c'eft 
pourquoy le Concile de Trente prononce anathême contre ceux qui 
veulent détruire cette fainte & divine Hiérarchie , Domîni curati in ec- 
clepâ prdlati minores funt é' Hieràrchiei hoc eji Princrpentes (^ dominantes 
fer frimam injlitutionem Jefu Chrijli , hoc fundatur in Ev^ngclio & in jure 
canonico. 1 1. difi. c. item 68. canf i 3. 9. 1. Evangelium fji Bulta cttratorum, 
Jequitur quod de ordine ejfcntiad ^ Jlahili fafj£îx Ecclefix , atque hene /Ji fn- 
tus Curatorum , ficut ille Pralarorum , Cardinalium , Archiepifcoporum ^ ^p'i- 
coporum , imovero fient Jlatus ipfius Papa (juamziis non fit adeo perftûiis : fc- 
quttur papam hu»c (iatum deftruere aut anihilane non pojfc , cum Jlatus ille 
non ex (uâ proveniat pefîtiva ordinatione , J(d (îne medio à Dei autheritnte , 
Jinguli namque tam fumml Poutifices quam Epijcopi O" Prxshytcri Parochialcs 
JuNt Pallores S' judices animaram t^aamvis non fine grandi dilcrimine. Gtr~ 
jon fer m. contra Bull, mendie, idem de fiât» EccUfia. lib. de (fut u rt^omm. 
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5/ (juis dixerit în Fcclejtà CathoUcâ , Non efjfe HierAfchfam divin à ûramît- 
tione injîiliitam ^atiathcma fit. Concil. trid. ftjf. ij. cap. ij. de refermât. 

Il ell: donc c nd^nc que la jurifdiâiion des Curez vient immédiatement 
de Jefus Chiift , ôc qu'il a infticiié la charge des âmes à la Jurifdidion Pa- 
roiiîîalepour êcre conférée aux Curez par les Evêques. Jefus-Chriftain- 
fticuë luy. même 5c immédiatement les Apôtres , & en leurs perfonnes les 
Evêques leurs fuccefleurs, 5c en les inftituant il les a fait Prêtres parex- 
cellence , & Pafteurs majeurs Se fuperieurs : comme Prêtres par éminence 
il leur a donné pouvoir non pas d'inftituer, mais d'ordonner des Prêtres-, 
comme Pafteurs fuperieurs il leur donne la charge fuperieure desamesôc 
le pouvoir non pas d'inftituer la charge inférieure j mais feulement de la 
diftribuerSc de la conférer aux Pafteurs inférieurs qu'il a luy.même infti- 
tuez en inftituanc & donnant la mifTion aux 72 Difciples 5 de forte que 
comme l'Ordre facré de la Prêtrife eft immédiatement de Jefus-Chrifi: 
quant à l indication , 6c des Evêques quant à l'ordination ,,auflî les Curex 
ont immédiatement de Jefus- Chrift la puifTance de gouverner ion corps 
milHquepour /a portion qui leur eftcommife par les Evêques. 

Les propi ietez de la puilTance que les Curez reçoivent dans leur inftitu- 
tion font un grand arguinent pour convaincre qu'elle eft immédiate- 
ment de Jefus- Chrift. C^ft une puiiîance Hiérarchique qui fait entrer les 
Curez dans l'ordre facré àQs Pafteurs, C'eft une puilTarnce ordinaire 
qui leur eft inhérente , perpétuelle Se irrévocable , enfin c'eft un puif- 
fance confommée & immédiate en ce que , comme dit le Concile de 
Trente , e//e fait que ies Cures n'ont pas befoin d'autre approbation y. 
mais les rend habiles prochainement 6c immédiatement de faire les 
foacl'îonsfacrces dcsSacremeas,Sc capables de toutes diredions neceifaires- 
Se miles au faluc des âmes dans leurs ParoifTes. C'eft de là que leur vient, 
l'obligation fî étroite de re/îder , & en certains cas d'expofer leur vie. 

Laprovijion d'un Curé n'eft pasunefimplecommiflîon irrévocable ad 
nutttm-j mais'vme véritable collation , conferimns ; ce qui fignifîe une. 
communication ou collation irrévocable , qui ne peut être changée ou, 
annullée 3 & d'ailleurs quel eft l'effet de cette collation ? ce n'eft pas fim. 
plement de donner pouvoir de dire la Mefl'e , ou de prêcher , ou d,'admi- 
n'i^rer lesSîicremQns ^ comme hit l'Evêque dans les approbations des 
Prêrres non Curez ; mais de leur mettre entre les mains & de leur con- 
fier la charge & le foin des âmes , la conduire ôc le gouvernement de l'Egli- 
fe& delà ParoifTe qu'ils reçoivent de Jefus- Chrift par les Evêques, fi bien 
que félon la remarque d'un Evêque de l'autre fîecle , il eft vrai de dire 
qu'une ParoilFe eft un petit Diocefe , comme un Diocefe n'eft qu'une 
grande Paroiile. Mr du Bellay dans les devoirs d'tm h» PareiffictJ. Mr de 
h (amorti dans fes Sermcns de la Hîtrarchie, 
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De tout ce que defTas il doit refulter donc que les Curez font les maî- 
tres pour mettre l'ordre dans leur ParoifTe, Si que de droit divin qui ne 
peut leur être contefté la] direction entière leur en appartient, cap. i.ex. 
de exceffi Pralat. 

Or les Dames Religieufes ne peuvent pas difconvenir que fuivant la 
difpofition des Conciles , entr'autres de Cologne , célébré en 1536. c. 
14. pour ne point détourner le Peuple d'alîifter à la Mefle Paroiffiale 
& d'entendre la parole de Dieu les jours de Dimanches, il ell defFen- 
du d'en dire ou commencer aucunes que le Prône &: la Mede Paroif- 
iîale ne foit entièrement finie , Ne vero populus ab hac M'Jp Parochiali é' 
ib audit orts verhi Dei dijirahatur .^pUcuit nohis ut fi qu£ fini alÎA Miffiz di- 
cenda die Domînico non tnchohentur , aifi foft pradicaiionemc^ Mijfam Paro- 
chialem finttam. 

La même defFence eft: portée par le troifiéme Concile de Milan, cé- 
lébré en 1 578 , chap. i r pour toutes les Eglifes ou Chapelles qui fe- 
roient conftruites dans l'étendue de la ParoilTe , Decetum eft ut in le 
clefiis quA tntra Parechialis fnes funt , Bominicis (^ Fejlis dit bus Mijfd (a- 
crum ne fiât ni fi de f oint à. Parochi condone quA mane inter Mi(fa facrificium 
habetur , id fervari jubcmus , nifi Parûihitis ante fcim'ittat ^ certÀ prafcripti 
horâ. 

Les Conciles de Sens , de Rhcims 5c de Rouen , portent auffl à peu 
prés les mêmes Ordonnances , Ne die Dowico cilebrantur Anjfx ctiam dr 
fondât ione ni fi pojl complet am Mi(fdm Parochialem. 

Théodulphe Evêque d'Orléans , dans les articles 45 &: 46 de la 
Lettre qu'il écrivit à fon Clergé pour le règlement des Eglifes de fovi 
Diocefe , ayant die longtemps auparavant qu'il falloit prendre garde 
que les balles MefTes quife célèbrent les jours folcmncls , ne fulTcnt pas 
tellement célébrez en Public que le Peuple ioit àctomxic de la Meih 
Paroifriale,6c ordonne. que tous les Paroiffiens le trouvent à leur EgHfe 
Paroifllale leur mère, pour y entendre la Mcfle folemnelle &: le Prone. 
Hoc ca<iienânme(l ut Miff^t peculiares quA pir dies foltrnnes à jacerdoiibtu funf., 
non ita publico fiant ut propter cas popuius a fnbliùs Mifftrtim [oUmnibu» «b- 
Jlrahatur, fcd omnes ad [anclim matrem Icclejîam M/jJar/im folemnia & ptA- 
dicationem audituri conveniant. 

Et avant Théodulphe , nous lifons que Louïs Débonnaire Empereur 
6c. Roy de France , reçût avec foumillion les remontrances que luy ^fi- 
rent les Pères du Concile de Paris , pour le fuppher d'cmf ccher par ioa 
auchorité que fes Chapelains n'officulTent dans fon Louvre an préjudice 
de la Méfie de Paroifle , êccelà pour donner lieu aux Fidcles de fe rcn- 
ger à leur devoir & de n'être pas divertis les Dimanches & FcAcs des 
afiemblées de leur ParoilTe. 
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En effet qne les Dames Religieufes faflent leur Office dans le temps 
ou peu avant la Mede Paroifllale , il arrive que la Pareille eft de/erte, 
que l'on préfère celle des Religieufes comme la plus courte, parce qu'on 
n'y fait ni Prône, ni Sermon, ni Eau-benite,rii offrande, ni Pain-benic 
& nprés qu'elle eff dite les rues font vides , Fia sion lugent eequod non 
fint qui veniant ad foUmnitatem^'A arrive que les jours confacrés au culte 
du Dieu vivant ne font plus fanctifiez , plu/îeurs fe concentans d'une 
bafle Meffe pour vacquer à leurs affaires temporelles & fouvént à quel- 
que chofe de pire 5 il arrive que la parole de Dieu n'eft point enten- 
due , qvï'elle eft négligée 8c méprifée , que la volonté de Dieu efl igno- 
rée , que les inl^ruclions du Curé qui travaille toute la femaine pour 
les rendre plus utiles font de nul-effet ^ il arrive que les Mandemens 
des Evêques qui ont coutume d'être publiez au Prône de la Meffe de 
Paroiffe , font auflî peu connus que s'ils n'étoienc point publiés 3 il arri- 
ve que les jeûnes ne font point obfervés , que les abflinences font vio- 
lées , qu'on ne vient point en révélation fur \ts Monitoires , qu'on ne 
déclare point les empêchemens aux Mariages , qu'on ne s'oppofe poinc 
à la publication des indignes aux Ordres, en un mot centinfinitéz de 
manquemens ôc de defordres arrivent lorfque les Fidèles font détour- 
nes d'aflîfter à la Meffe Paroiffiale. 

Si ces Dames ou Jeur Modérateur ignorent l'obligation que tous les 
Fidèles ont d'affifter à leur Meffe de Paroiffe les Dimanches& Fefles, 
5c la faute qu'elles commettent en les en détournants , qu'elles l'appre- 
nent des Conftitutions Apoftoliques attribuées à S. Clément, qu'elles 
l'apprenent de S. Juftin martyr au fécond fiecle , du Pape Denis & de 
Terculien au troifiéme fiécle , des Conciles d'Elvire & de Sardique au 
quatrième, & du Concile d'Agde au cinquième, du Concile d'Orléans 
au (îxiéme , de Conftantinople in tritllo au feptiéme. 

Qu'elles l'apprenenc deThcodulphe Evcque d'Orléans , d'Yves Evc- 
que de Chartres, des Capitulaires de Charlemagne au huitième fiecle, 
du Concile de Pavie en Italie & de Paris au neuvième fiecle, de celuy 
de Nantes au dixième & de celuy de Tolère au treifiéme. C/em. lib. i. 
coxifiit. Afofl. c. 60 à" ^4 , Cottcil Agath. can. 47. Concil. Jujel. c. z'è. 
Concil. Cô»Jlaf3tin. c. %.av!td Tvertem jfart. }.c. j^S. Burchard iib.^ c. 132. 
lib. 5, cap. iio. 

(^l 'elles l'apprcnent du Pape Innocent IV. qui deffend aux Religieux 
A^andiens en 1243 , d'admettre qui que ce foit dans leurs Eglifes pour 
y entendre la Meiîc les jours de Fctes fie Dimanches,êc de n'y faire au- 
cim Sermon que tout le Service ne (Cit achevé dans les Paroiffes , les 
obligeant de tenir leUrs portes fermées , & de cejfer data leurs igUfes tout of- 
fice pttilic ptnà.xnt l'ofpce ParoiffiaL Pour obcïr aux loix de l'£gli/e , ié 
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Fondateur de l'Ordre de S. Etienne de Grandmont,a defFenda à (es 

Religieux dans la Règle chapitre cinquième , de (ouffrir aucunes Perfon- 
nés à leurs Offices , Domînîcts S^ Feftts dUbus (juibus eis convenerit in Ec- 
clefiis fuis divinis interejfe offciis , (tauditnda Miffarum folemnia apud vos, 
venerit eos me recipiatis , ôc que ce fût fur ce fondement que Mr Clé- 
ment lors Officiai de Rouen & depuis Evêque de Perigueux , tendit fa 
Sentence le 24 Février 1696 , au profit du fieur Grebauval Curé de 
S. Pierre, par laquelle il fit defFenfes aux Cordeliers de Rouen de fai- 
re aucune cérémonie pendant l'Office de la ParoifTe de S. Pierre du 
Ghâtel , dans l'étendue de laquelle ils font établis. 

Qu'elles apprenent que durant treize fiecles , il ne s'eft trouvé Per> 
fonne q.ii ait ofé contefter les droits des Paroiffes , &i que ceux qui 
après ce temps ont été alTez téméraires pour les attaquer le font vus 
auffi-tôt condamnez , comme il fe lit dans le Concile de Bafle &. dans 
la Bulle de Sixte IV. donné au fujet d'une conteftation furvenui; en Al- 
lemagne, qui décide l'obligation que les Paroiffiens ont d'affifter à leur 
Paroilïè non obftant tous privilèges & coutumes contraires , comme il 
eft encore plus amplement établi dans les derniers Conciles des 14, i 5 
& 16 fiecles de Ravenne en i 3 1 1 , de Tours au Château Gautier en 
13 36, de Potiers en 1-3 67, de Langres en 1491 , de Chartres en 1516, 
de Sens en i 514 , de Paris en 1 5 57 , de Rouen en 1581 , de Reims 
en 1583 , de Bordeaux en 1583 , de Bourges en i 584 , de Touloufe 
en 1590 6c de Bordeaux en 1614,1e Concile Provmcial de Norman- 
die & le Statut Sinodal de Rouen de l'an 1618, exhorte les Religieux à 
ne faire aucun Office pendant l'Office de Pareille crainte que les Pa- 
roiffiens ne foient diftraits de leur ParoilTe , mais les Religieux ne défé- 
rant à ces exhortations, Mr d'Harlé Archevêque de Rouen , ordonna 
dans fon Statut' Sinodal de l'an 162,8 ,art. 16 ,à tous les Religieux de 
célébrer leur Service principal de leurs Monaneres,&. faire leurs Pré- 
dications à heures fi commodes que les Paroifiiens ne foient divertis 
de l'affiftrance qu'ils doivent à l'Office divin de leurs Paroifles. 

M. de Ghanvallon Archevêque de Rouen , voyant avec douleur l'a- 
tius & coutume fe gliffer contre ces Ordonnances , qu'il fe difoit dans 
les Chapelles la MelTe & que l'on y faifoic Tadminirlration des Sacre- 
mens de Pénitence &C d'Eucariftie pendant l'Office de Paroiflè , ordon- 
na par fon Statut de l'an 11^65 , interdiction aux Chapelles èc lufpen- 
ce encourue par le (eul fait aux Prêtres qui diroient la Meiïe , Confef- 
feroient&Communiroient les Peuples dans les Chapelles pendant l'Of- 
fice de Paroiffe , fuh pana interdicli pr^âîHorum orôtoriorum ateftie fub 
ptena (ufpenùonh omnibus Jactrdcîîbus ipfo f.1^0 incurrendâ , »e Mtjjas ja- 
en Jîftaxis temporibus aiit etium Jacramtnta attdeant fiâtlihus min'ijlrare. 
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Qiie fi cette foule de Conciles 6c de Statuts Sinodaux ne fuffifent pas 

aux Dames Religieiifes & à leur Modérateur , pour leur faire com- 
prendre l'écroine obligation que les Paroiffiens ont d'aflîfter à l'Office 
de leur ParoifTe , &: le péché de ceux ou celles qui les en détournent j 
qu'elles liient la Conftirution de Guillaume Evêque de Paris en 1140, 
qui enjoint aux Cures de déclarer excommuniez les Paroiffiens , qui 
ians caufe iufte & necelTaire fe feront ahientez durant trois Dimanches 
de fuite de leur Eglife,ôc de les renvoyer à l'Evêque j cequi doit d'au- 
tant plus faire impre/lion aufdites Religieufes , que par leur conduite 
elles fe trouvent le plus louvent la caule de leur abfence. 

Mais un mal encore plus grand qui arrive aux Fidèles lorfqu'ils font 
détourne?, d'aflifter à leurMelIe de Paroiffe,eft la perte qu'ils font des 
inilrudions ncceflaires que le Curé eft obligé de leur donner , & qu'ils 
font obligez d'entendre de fa bouche. 

Le Concile de Trente établit cette mutuelle obligation entre le Curé 
& ks Paroiffiens ; de la part du Curé d'inftruire èc d'enfeigner , ÔC de 
la part des Paroiffiens d'être inftruics èi. enfeignez. 

Mais quand eft ce que le Curé s'aquitte de ce devoir indifpenfable 
finon Joriqu'iJ célèbre Jes divins Mifteres , qu'il prefide dans l'aflem- 
blée du Peuple qui luy efl commis , qu'il exerce la fondion de Pa- 
Iheur au milieu de fan troupeau & à ja MtSe Paroiffiale. 

Cette coutume d'avmoncer au Peuple la parole de Dieu à la MefTe 
de ParoilTe ,eft une pratique de l'Eglife inviolablement obfervée dans 
tous les /îecles. L'Ecriture érabliffiant les Pafteurs les dépofiraires de la. 
idence Si. de la Doctrine , ne dit pas qu'ils la garderont dans Je fond 
de leur mémoire ou dans le (ecret de leur Cabinet, mais fur leurs Lèvres, 
Laùia faceràotis cujlodiant fcientUm , &: cela pour montrer l'obligation 
dins lac^ufcUe ils lont d'être toujours en état de faire une prompte & 
libérale communication de la parole divine , Et populi legent de ère ejus 
requirent , la necefficé que \es Peuples ont d'avoir recours à eux pour 
recevoir de leur bouche l'explication de la loy , MaUch. chap. 2. 

Dans le Concile d'Oxfort tenu en Angleterre , il eft: enjoint aux Cu- 
rés d'avertir foigneufement leurs Paroiffiens de l'obligation indifpenfa- 
ble qu'ifs ont de fe trouver toutes les Fêtes & particulièrement les Di- 
manches dans leurs Eglifés Paro]ffiales,pour affiifter au fervice divin &y 
ru'cevoir les inflruclions : obligation tellement indifpenfable quefuivanc 
Ja àiîçofmon du Concile d'AixJes Curez lont obligez pendant même 
le temps des AvencsSc du Carême de continuer le matin leurs inftru- 
étions Pafbûrales,quoy qu'il y aie des Réguliers ou autres Prédicateurs 
Sradonn-îires envoyez par i'Évêque qui ne doivent faire leurs Sermons 
les -Dimanches 'ùl Fpces qu'après midy,fi.ce i\\ï\ que le Curé ji'gcâc 



àpropos d'en difpofer autrement. Voicy les termes de ce Concile : Ta- 
rochi âthtm in fuis Ecckfits prAAicanài mur.us tffi obhe , nec in mutitre Jno 
impeàiantur à feguUribus etiant ab Ep'Jccpo Miffis , (juin diebus Vtjlis manc 
froprio muneris fatisfaciant ^ fojl fYAndium veto poterunt regularis concio- 
fiiri nijî ipft Parocho (juandoque aliter videatur. 

La néceffîté de la parc des Curés d'inllruire & de la parc des Pa- 
roiffiens d'être inftruics efl: d'aucanc plus indifpenrable , que lans cette 
inftrudion toutes les autres fon<flions Paftorales font abloliiment inu- 
tiles & fouvenc même nuifibles :car que fert d'offrir le fncrifice qui eft 
le plus noble employ du Pafteur,{i ceux qui y afliftent n'en connoidenc 
ni le mérite, ni la {ainteté,& s'ils ne fe mettent pas en état de partici- 
per aux benedidions que pouroit attirer fur eux cette inefliraable vi- 
dime ?.que profite l'adminiftration tles Sacremens à des gens qui les 
reçoivent fans difcerncr le Saint avec le profane &:qni n'apportent au- 
cunes des dirpofitions requifes • bien loin d'appaifer la colère de Dieu, 
attirent fur eux les maledidions en multipliant leurs facnlcges , mais 
comment les apporter s'ils les ignorent ? le remède donc eft l'inftru- 
dion. 

En effet on peut être fauve en quelque rencontre fans recevoir les 
Sacremens , S. Paul Hermite a été preique toute fa vie privé de cette 
grâce j Sarte Marie Egyptienne depuis fa converfion jufqu'au tems que 
Dieu luy envoya Zozime : mais perfonne ne peut jamais être fauve 
fans la connoifTance des principaux Myfteres ,& des principales veri. 
tés de nôtre Religion ; perfonne par conféquent ne peut être fauve 
fans l'inftrucliôn qui en efl: le moyen abrolumcnc neceflaire. 

En effet fans l'inftrudion les Peuples ne peuvent évier le mal , ni 
faire aucune adion de Chrétien 5 adoreront-i!s DietT, qu'ils ignorent? 
leremerciront-ils de fes biens- faits dont ils n'ont jamais entendu par- 
ler ? en auront- ils l'eftime qu'ils en doivent avoir s'ils n'ont pas la con- 
noiiTance de fes grandeurs adorables ? l'aimerontils fans connoicrc fes 
bontés ? imploreront-ils fa milericorde fans fçavoir leurs mifcres ? auront- 
ils de l'amour pour Jefus-Chrift s'ils ne connoiilent point les charmes, les 
attraits , & les trefors infinis de grâce & de gloire qui font renfermés 
dans cet Homme Dieu? auront ils de la dévotion au faint Sacrifice de 
la MeiTe ou recevant les Sacremens qu'il a inftituez, dont ils ne con- 
noiflént pas la vertu, la fainteté ni le miflere ? imploroncils le iecours 
de fes grâces s'ils ne connoiflent pas la neceffité qu'ils en ont ? com, 
ment fe mettront ils fous la protedion de la fainte Vierge s'ils ne fça- 
vent pas qu'étant la Mère d'un Dieu qui s'eft fait Homme,clle efl fuivanc 
]a penfée d'Ongene le celcfle trefor de la divinité , C^Ufitx. thif.unus 
àivinitatis ^{\x\sxciX. celle de S.Jean de Damas , l'occean de toutes les 
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grâces , Pel%gui grathritm j que c'eft par elle, dît S. Cyrille cjue toute» 
les Nations viennent'à la connoiffance du Sauveur, per te omnes ventes 
•venïutit Ad faliitem ,SiC<]uen un mot la dévotion de Marie eft une mar- 
que de prédeftination éc de l'âffiftance infaillible qu'elle leur donneras 
l'heure de la mort: Enfin comment auront ils recours à la prière qui eft 
le canal par où coulent toutes bénédictions du Ciel s'ils ne font pas 
inftruits de la manière dont-on doit prier, ^omodo invocabunt in quem 
non creâiàerunt. Aut quomodo credent et quem noa atêdierunt ? quomodo ergo 
audîent fine prttdicante. R.om. lo. verf. 4, 

En vain donc méprifer les inftruclions Paftorales , car on doit fça- 
voir que malgré l'Enfer l'Evangile fera prêchée jufqu'à la fin du monde, 
que la parole du Dieu vivant demeurera éternellement comme l'in- 
ftrument de fa Toute puiflfance, non» feulement pour la fanclifîcarion des 
juftes mais encore pour la converfion des grands pécheurs donc-jl ne 
faut , fuivant S. Augii{k.'\n , jamais de/ê/perer 5 De nulle vicenie defperandum 
efi , de quocumque ^effimo in hàc vît a conflit uto non ejl utiqtêe defperanâum 
îuc f>rû tllo impudenter oratar , de quo non difperatur. S. Aug. conc. z. in 
ffalm. 36. lib. i.retraci. eap. \6. 

Et quoy qu'il y en ait qui femblent tombez dans un fens de repro- 
bation efFroiable, néanmoins il efl certain dans la régie de S. Aueuftin, 
& /eJon les Çeatïmens de la. foy qu'il n'y a perfoniie quelque méchant 
qu'il puilTe être pourvvi qu'il ait un véritable deiïein de le convertir èc 
de retourner à Dieu -, quand comme dit Origene il feroit déjà dévoré, 
qu'il ne puiïTe être, revomi comme Jonas du ventre de la Baleine , N'int 
fcffihile eft ut fi forte refipifcat qui devoratus efl ^rurfum poffit evomi ficut 
Jona^. Origen, hom.G, in Exod. Autrement envain le Prophète Royal au- 
lo'xt à'\t au pfalm. jo. qu'il cn/cignera aux méchans les voyes du Sei- 
gneur & que les impies fe convertiront : Doceb'o iniques vins tuas ,ç^^ 
impîî ad te convertentur. Ifaïe, que Ja parole de Dieu a toujours fon effet, , 
Verbum meum non revertetur ad me vacuiim. Ifaia:. cap. .3 y. verf i r. 

De -là il refuire donc que l'Office que les Dames Religieufes font: 
dans leur Chapelle avant l'heure marquée-, le Prône & la Mefïe Pa- 
roiflîale finie caule un préjudice notable au Curé de S André & à (es 
l^aroiiTiens en les divertii?ant par ce moyen d'affifter à la Mei![e de la 
Paroiffe , fie aux inftruclions qu'il y fait , dont le manquement eft la four- 
ce de tous les malheurs , & de tous les déreglemens qi,ii régnent dans 
le ni nde. Jerem. 13. ifaïa. f. proverb. 6. Oz,ée 4, 

A routes ces règles de la Hiérarchie les PP. Jefuites , Içs Prêtres del'O- 
ratoire, le Religieufes de la Vifiration de la Congrégation de Nôtre-Dame 
& de S. ^oicph , dont on a. raporté iei Titres & Réceptions fefont fournis, , 
Jàt s'obCervenc Lxadement. 



"Non.feulement ces Religieufes fonc l'Office pendant l'Office cie h Pa- 
Toifle^ mais pour attirer les peuples, elles le chante en chant & en rrni fi - 
que, font des Expofitions du S. Sacrement à découvert pendant tout le 
jour, fous prétexte de Fête de leur Ordre , deConfrairie , d'Aflbciaticn, 
de dévotion du Couvent , de la Fête de la Supérieure , ou autres perfonnes 
dévouées à leur maifon , font faire des Sermons qui font pour elles inutiles 
& quelquefois defavantageux. * 

Elles chantent leurs Offices en chant de mufique, ce qui efl: défendu 
aux Religieufes par les Conciles , no» admit tamur mufici , fguratum canttim 
aut tjttovis muficum adhibentes, Mem. du Cl. neitv. t. 4-p-ige i 8 i i . à la fn. 

Et leurs Conftitutions leur deffendent plus précifémenc en ces rcrmes : 
On chantera les Matines es jours de PâifuC' , Noé( , Pentecôte , s. Sacrement^ 
yijfomption , de [ainte Catherine de Sienne , de S. Augujli» , de S. Domini- 
que , du Mercredj ^ Jeudy é" Vendredy de la Semaine f ainte , le ch.wt fera en 
ton de voix égalle , fans infl<Ûion , /jue l'on puijfe apprendre /ans art datant 
le rejle du tems l'Office fe recitera. Il efl: à remarquer que ces Matines fe 
difent à huit heures du foir toute l'année , & par ces Conilitucions on 
remarque que les Matines des jours marquez doivent être pfalmodiées à 
haute voix, & à ces mêmes jours marquez les autres Offices, Laudes, 
Prime , Tierce , Sexte , None , Vêpres ôc Complies , doivent être reci- 
tées feulement, & la Meffedoit être dite par le Prêtre à baflè voix , ce 
qui doit erre pendant toute l'année. 

Ces Religieufes ou plutôt leur Modérateur font des Expofitions du S. 
Sacrement 5 ces Expofitions font défendues par les Règlements du Clergé 
de France, faits exprés pour les Réguliers , & difent , // efl exprcffement 
deffendu d'expcjer le S. Sacrement a découvert [iir l' Atiiel ,Jinon aux jours de 
dévotion extraordinaires , pour canfe publique ordonnez,. M cm. nouv. du Cl. 
t. y page 143. Et la Congrégation des Cardinaux, établie pour l'inter- 
prétation du Concile deTrente, ordonne non licere rcgularibus Euchari. 
Jiia facramentnm publiée aâorandum exponere , nifi ex caufa pullica. Et le 
Statut finodal de Rouen en 1639, ordonne la mcmechole. M.Tierrc 
dans fon fçavant Traité de l'Expofition du S. Sacrement , explique ces 
mots , pour cuufe publique , 6c dit que c'efi: pour les befoins de l'Etat» 
pour la Perfonne du Roy , pour l'intercll: de la Religion , & pour les 
neceffitez publiques. 

Ces Religieufesne devroient non feulement jamais expofer le S. Sacre- 
ment j mais ne devroient pas même le garder jour & nuit -, puifquelles 
n'en ont aucune permiffion , ce qui paroît par les Lettres de leur EtabJif- 
fement, laquelle Permiiïion ne peut être accordée que par le Pape , Si 
J'Evêque ne la peut permettre que pour les EglifesParoilIiales , ce qui a 
été décidé par la Congrégation des Cardmaux fur le Concile deTrente, 
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r.arbôfa àc officîo é" folejlaîe Bpfco-ft allegatione 2,2.». 8. Eâ.igltur [umntA' 
cum rallone Epifco^o non datur foteftas concedendi licentiam , ut hujujmodi 
fan cîiffi muni Sacramentum in capi/lis ô" ^^H^ Ecclt^is non Parochhlihus pro 
adcTatioae Jidtliitm ajjervatur , nifi ex auihoritate dr CB»ce[fione Pap^.__ 

Ces Religieules 1^; fervent d'un autre moyen pour attirer les peuples 
dans leurs Chapelles 6c Oratoires c'eft de faire prêcher des Sermons, qui 
leur fontiinuciis &: quelquefois defavantageux : car ces fermons font 
ordinairement contre les vices & vanitez du monde perverti , dont le 
Prédicateur fait une peinture , ce qui donne aux B^eligieufes laconnoif- 
fance des vanitez. , 6c leur font louvent regretter celles qu'elles ont 
quittés après les avoir connus, ou eflimer ou fouhaiter ce qu'elles n'onc 
jauiais connu , Se quand quelque Prédicateur les inftruic de la vie fpiri. 
ruelle ou de leur Règle il n'y prêche que cette fois. 

Ces Religieufes ne fe contente pas de troubler par elles mêmes l'or- 
dre de la ParoiiTe de S. André , elles font venir procelîionnellement quand 
il leur plaît les Curez , les Prêtres & les peuples des Paroiltes voifines 
chanter leur Meiïe de Paroiffe chez elles à l'heure ordinaire des Paroif. 
fes , ce qui eft encore arrivé aux Fêtes de la Pentecôte dernière 1 7 1 r , & 
autres jours, ce qui efl; contraire aux Ordonnances du Diocefe, qui dé- 
fendent aux Curez de faire aucunes Procédions , que celles qui feront 
ordonnées ^ &. qui défendent aufli que Iqrfque l'on fera quelque Procef- 
fion de dire la Mefle au lieu de la ftation -, c'eft ainfi que parlent les Ru, 
briques àa Diocefe de Koiien : Dum Troceffio pt i» Ecctefia r,on eeUbren- 
tur. Et le Statut Sinodal de Roiien en J 6 i 8 , ordonne qu'il ne fera faie 
aucuneProcc/ÎJonaux jours de Dimanches & Fêtes, qui empêche que la. 
grande Meffe de la Paroifle foit dite à la ParoiiTe à l'heure ordinaire. Oa 
peur croire que ces Curez Scieurs Prêtres ne font pas ces Proceffions par. 
ignorance, ni entreprife contre le Curé de S. André ; mais par une, com,. 
plaifance indifcrete Se blâmable pour ces Religieufes. 

En effet penfent-elles qu'elles font les membres & les enfans d'un hom- 
me-Dieu crucifié, &. qu'il eft ridicule de voir dans les délices des enfans- 
dont le Père eil couronné d'cpines ? penfent-elles que l'état de l'Eglife. 
militante eftde combattre fur la terre , &: de gémir dans les langueurs- 
de fon pèlerinage , & non pas de chanter comme dans le triomphe? 
qu'elles confiderent plutôt que les premiers Chrétiens de qui la foy étoic 
fipure & la charité fi ardente , ne^'affembloient que dans desgrottes& 
d.ins des lieux foûterrains , & que \ufqu'au Pape S. Grégoire tous les- 
chants de. l'Eglife n'étoient que des foûpirs 6c des gemillémens ou des 
plalmodies , &C que les Moines ont été les premiers qui ayent introduit la 
Mufique dans les temples , pour attirer la foule des perlonnes du monde, 
qui necherchenc que du.ragoutôc de la volupté dans les devoirs de la Re- 
ligion 
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Ugion aufli bien que dans tous les offices de la vie ; Mais il ne fut jamais 
permis à des Commiinaucez de Filles de fe fervir de ces amorces pour 
attirer le peuple dans leurs Chapelles au mépris de la Paroifle. J". Augufl. 
lîif.^. Conf.cap.j. lih. lO.cap.i^. Thcûdoret lib. 4. Hîft.Eccl. cap. 29. 
Sozom. lib. 3 . Hiji. Eccl. cap. 1 6 . 

C'eft auffi la plainte que font Mezeray dans la première édition de fon 
Hiftoire,&: MrColbert dans fonTeftament cliap. 7. p. 1 8 8, de ce que quel- 
ques Communautez nouvellement établies tirent les peuples de leur Pa- 
reille par des chants de Miifique & des décorations qui touchent plutôt les 
yeux èi. les oreilles que le cœur ; pourquoy demandent à Sa Majefté d'y 
pourvoir par fon autorité. 

Ceux qui négligent d'aflifter à k Mefle de ParoilTe 3 Dimanches de fui- 
te , fans une excule légitime pèchent 5 &c les Papes & les Ordinaires qui ont 
permis aux Réguliers d'ouvrir leurs Chapelles , n'auroient pas inféré dans 
leurs concevons cette claufe formelle , pourvu que ce ne joit /ans préjudice 
de U Pareijfe , ni deffendu le contraire fous peine d'excommunication, 
s'ils n'avoientpas prétendu maintenir l'Eglife dans cette ancienne polTef- 
fîon d'obliger tous les fidèles de l'un &: de l'autre fexe d'alhllcr à la Mefle 
de ParoifTe. 

Pour répondre à ce que difent ces Religieufcs ou plutôt leur Modéra- 
teur, qu'elles font dire leur MefTe Conventuelle à neuf heures , une heure 
auparavant lesMeflesdeParoiUes, fuivant l'ufage obfervé dans tous les 
Monafteres. 

Ces Reiigieufes ne font pas dire leurMefle conventuelle à heure cer- 
taine, tantôt à huit heures , tantôt à neuf , tantôt A dix 6i ce iuivant 
leur commodité &c fuivant celuy qui la doit dire. 

Pour faire connoître à ce Modérateur que la Mclïe conventuelle de 
ce Monaftere ne doit être dite à neuf heures ni plus tart , on iuy ra. 
porte le Statut Sinodal de Rouen de l'an i6z8 , qui régie l'heure que 
doit être fait l'Office des Paroifles i Ce Statut ordonne aux Curés de dire 
les Dimanches ^ Vêtes les premières é' fécondes Vêpres , entre deux (^ trois 
heures de relevée , ter U grande Mijje entre neuf cr dix heures du matin ,en 
forte qu'ils ne commenceront les Vêpres plutôt que deux heures ou plus tart que 
trois heures ^ni la M i(fe plutôt que neuf heures ^v;^ le Chapelain dira la Mcffe 
matutinale à heure commode félon la faifon , en Eté entre fix & fept , en 
Hyver entre fept ^ huit heures , ce Modérateur pourat il dire après ce 
Statut que l'heure de neuf heures eft l'heure que ces Reiigieufes pou- 
ront faire dire leur MefTe conventuelle, poura-r-il dire qu'elles pouront 
dire leurs Vêpres à: faire prêcher à deux heures , puifquc c'efl l'heuie 
que les Curés doivent faire l'Office en leurs ParoilTes ^ qu'elles fuivent les 
règles cy-deiïus raportees , qu'elles difent leurs Méfie du matin comme 
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il fe pratique dans toutes les Communautez de cette Ville , & qu*elies 
diienc leurs Vcprcs fie faflent prêcher après les Vêpres de la Paroiflè, 
Se qu'elles tiennent leur Chapelle fermée pandant l'Office de la Pa- 
reille. 

A l'cgard de l'adoration de la Croix le Vendredy. Saint & de laBé- 
nedidion de l'Eau , des Cierges ,des Palmes &c des Cendres pour être 
diflribuez au Peuple -, il efi: encore aifé d'établir que ce font des ap- 
partenances aux fondions Paftoralcs qui ne peuvent être exercées que 
par les propres Cures dss ParoilTes , fuivanc qu'il eft établi par la dif- 
pofition du Concile Provincial de Rouen, célébré en i jSi , fous le Car- 
dinal de Bourbon,en ces termes -. Inhibemas etiam in dominicalibus earum 
Mijfis , aqunm & punem benedici aui conctones haberi ^ fed ea. fer-vari P*~ 
r^chii Mijf£k q'iâ p9?ulns avertunt. Conc. Rothom. ijSr, cap. 9. de- 
curat. ofF. n. 34. 

C'efi: fur ce fondement que les rubriques du Manuel parlant de la 
benedidion de l'Eau, l'adrclTe au Curé ôc non à d'autre ,en ces termes: 
Curet Parochris aqtiam henedieere , &c. 

Si le fieur de la Hogue i'Autheur de l'Ecrit des Dames Religieufes 
avoir bien Id les rubriques du MiiTel dont- elles fe fervent dans leur 
Convent ,il auroic appris que le Cérémonial eft de faire la benedidion 
de l'Eau dans la Sacrin:ie& non en public pour être diftribuée aux Re- 
ligieufes & non au Peuple , Die Demiakâ in Sacrijliâ frefarato (*le aqua 
henediceada. 

Il auroit encore appris de Barbofa dans fon Traité, De Officio & fo- 
tefiate Parochi , é- de jure Ecclef umverf. Barbofa de Office" foteji. Paroch. 
cap. 12. iderti de jure EccL lib, 3. châp. 3. w. 65. ôc de Gavan- 
tus dans ion Commentaire fur les rubriques du Mi/Tel Romain §. Pa- 
Yochoruin munera art. 2 i , de fon Enchiridion , que la benedicbion de 
ÏEâu , des Cierges, des Palmes & des Cendres , eft une fondion pure- 
ment curiale qui ne peut être faire que par le Curé, dans fa Paroiftè-. 
Beneiicîto CandeUrum , Ci»erum , Palmarum ^ Earum difpe^fatio inter 
Parochiales fanUhnes annumerantur ér froiade ad Jdos Parochos ffeBat 
ita etiam pepulus eas ah eo recipere teneatur ., 

Enfin il auroit appris que par Arreft du Parlement de Dauphiné du 
17 Décembre 1668 , defFences auroient été faites au PP. Auguftins de 
Monftreul en Viennois , de faire aucunes bcnediétions publiques des 
Cierges ou Rameaux pour être diftribuez au peuple , lans ailîftance 
ou confentemerit exprés du Curé du lieu. Bajjet tom. z. tit. z. liv. r. 
chjp. 8. 

Apres tout cela, c'eft bien inutilement que les Dames Religieufes ap- 
pofenc que c'eft un ufage qui femble être palIé en coutume. 
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Car en premier lieu un abus pour être paflë en coutume n'efl: pas 

moins un aDus,& l'on ne peut pas douter avec fageiïè qu'un ufage dé- 
fendu & condamné dans tous les temps &, dans tous les lieux ,par tant 
de loix exprefTes de l'Eglife univerfelîe 6c par les Ordonnances de nos 
Roys ne foit conftamenc un abus : & c'eft ignorer les principes de 
croire qu'on puiiîe prefcrire contre un droit auffi-folidement établi. 

Perfonne n'ignore que Jefus-Clirifl; ne s'eft pas nommé la coutume 
mais la vérité , la coutume doit donc céder à la vérité 3 & la raifon 
c'efl; que la coutume fans la vérité n'eft qu'une antiquité d'erreur , Ve- 
ritas C0n[i4etudim prtepo»e»da tji , & confuetudo fine veritate vetuftas erro- 
ris efi. 

En fécond lieu on répond avec le Pape Alexandre rroifiéme , qu'il 
y a bien qqs chofes qu'on tolère , qui ne fe fouffriroient pas fi elles 
croient portées en Jugement , C««8 multa fer ^atientiam toUrantur , qux 
fi deducià fuerint in judicium ixigeme jufiitiÂ , non debeant tolerart. cap. 
Jamdudum ext. de prdib. Car encore qu'il n'y eut d'autre mal dans cet- 
te pratique que la defobéïiïance à l'Eglife , le prétexte néanmoins ne 
feroic encore que trop fuffifant pour ïemeuye les chotes dav^s kuï çie- 
niier état. 

En effet pour donner à la coutume force de loy , il faut qu'elle aie 
nécelTair^ement deux conditions infeparables. 

1°. Qu'elle foie établie par un authoriré fouveraine 2i légitime , & 
par le cdnfentemenc de tous les peuples, 

z". Qu'elle foit appuyée fur des raiiuns d'utilité 6c de nécelTité pu- 
blique. 

S'il ne faloit que des exemples pour établir des loix 5^: pour les abro- 
ger , il n'y auroit pas un vice dans le monde qui ne trouvât des Sc<f>a- 
t^urs &: qui par le grand nombre de leurs mauvais exemples ne devint 
une loy. Et il n'y a point de loy Ci (^inte Se fi facrée qui ne lâv abro- 
gée par la foule de ceux qui la méirifcnr 5: qui la violent. 

"Or Tufage qui fe pratique dans les Monaftercs , de faire l'Office Se 
de recevoir les peuples pendant la Mclfe de la Paroi{re,efi: un abus 
manifeflement contraire atout droic naturel Ecclefiaftique, qui efl cecce 
liaifon réciproque que JefusChrift a voulu mercre entre le peuple 5*: le 
Pafleur èc qui attache le peuple à la conduire uu P.ifleur , comme les. 
Brebis font attachez à la voix du Berger 5 &ceqi\e font les Réguliers 
necendau contraire qu'à décacher le peuple du Pafleur. Ainfi la coutu- 
me qui permet aux Fidèles d'affifter à la Mcdè dans lesEglifes conven- 
tuelles au préjudice des Paroides n'ell pas une cranumc authorifée par 
l'Eglife , mais un abus manifefte , d'autant p'iuoc que fi cette liberté 
que l'on fe donne aujourd'huy d'afiifter à la Melle dans les rglifcs con- 
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vencuelles les Dimanches Se les Fêtes, étoic une coutume authorifée & 
légitimement établie dans l'Eglife , elle ne menaceroit pas de cenfures 
Ôi d'excommunication qui eft: )a plus grande peine qu'elle puiHe impo- 
fer à Tes En fans. 

Le Quatrième Chef de Demande. 

A Ce qui plaife a \a. Cour , faire défenfes aux Dames Religieufes 
de faire aucunes cjueftes , ou de recevoir aucunes Oblations ni 
Offrandes dans leur Chapelle, ni d'y avoir Troncs ou Boëtes pour 
elles. 

Treuve. 

CE QiTatriéme Chci de Demande , peut d'autant moins être con. 
teftéau fieur Curé de S. André , que par l'Arreft d'enregiftre- 
ment diis Lettres Parentes obtenues paries Dames Religieufes da 20 
Juillet i6j8 , il leur efl: expeflement Ôc nommément defFendu de faire 
aucune quelle de quelque manière ou fous quelque prétexte que ce 
loit , ni par confequent recevoir aucunes Oblations ou Offrandes , ni 
avoir aucun Tronc, ou Bo'cte dans leur Chapelle , ou Oratoire. 

Voicy les termes de l'Arrefl:. 

La Cour U Gran<ïchanbre affemhlée a Ordonné ér Ordonne tjue lefd. 
Lettres Patentes feront regijlrés au Greffe d'icelle , pour jouir par les impC' 
tr unies de L'effet dicelles , 4«x charges qu'elles feront fuffifament dotées 
our L'entretien de leur Mai/on^ fans qu'elles puiffent faire aucunes quefles 
ous quelque prétexte que ce oit é'C. 

Cette dilpofitien ell d'autant plus fage , qu'elle efl conforme au prin- 
cipe du droit Canonique, & aux maximes univerfellement reçues dans 
tous les Tribunaux du Royaume j que l'on ne peut mettre des Troncs 
ou Boëtes , ni faire quelles publiques dans les Egiiles autres que les 
Eglifes Paroifliales , fans le congé de la Cour , tellement que fi les 
Religieux ou Religieufes entreprenoient de faire lefd. queftes publiques, 
fans i'autôrité ôi la permiffîon de la Cour , &: qu'ils vouluffent fe fon- 
der fur Bulles , ou recrics de Rome , ou permiffiion des Evêques,fans 
les avoir prerentcs , Febvretobferve qu'il y auroit lieu d'appeller com- 
me d'abus, vil la contravention aux Arrefts £i Edits de Sa Majefté 
far ce lujet -, mais plus particulièrement encore dans l'cfpefe donc il 
s'agit , vii les dcfenfcs exprcilès portées dans ledit Arrefl du 20 Juillet 
165^^ , Febvrct rom. r. iiv. 3. chap. i. . i 8. 

A l'égard des OPn-andes, i\ eft encore d'un principe certain que les 
Curés des Paroifïss Tout de droit coumvan fondés Iculs à l'excUifion 
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de tout autre à les percevoir danstoute l'étendue Se limite de leurParoifTe ; 
Curattis de jure fommuni fundatam habet intentiomm in perceptîcne cnwium 
ebUttonum qu<t ohventunt infra limites Ju£ Parochia^ eajijue à d(heti. 

C'efl: pourquoy les oblations faites à quelque Image de Saint ou de 
Sainte attachée à quelque Maifon de particulier , & par conféquent 
hors l'Eglife ParoilTiale , mais néanmoins dans les limites de la Parcifie , 
n'apartiennent pas au Propriétaire de la Maifon où cette Image cft 
attachée ; mais au Curé de laParoiffe , ainfi que s'en expliqué Fagan 
dans fon Commentaire fur le chap. Tafioralis 9. aux Décréta les de his 
qu^fiunt àpralatis/ine eonfenfu capituli 

Il luit la même concluilon pour les Oblations q»i fe font dans les 
Chapelles & Oratoires , foit qu'ils foient érigées en titres de Bénéfice 
ou non il les déclare appartenir en intégrité au Curé dans l'etcndiii; 
& les limites de la ParoilTe duquel font fcitués ces Chapelles, à l'exclu- 
fion des Chapelains & de tous autres j Liât obUtiones ((fan faclx in 
Cafellisubt ejjent tn^A di(lin£îa, Bénéficia , nihilominus Parochiali EccUfiA 
S" Paroc non Cafellis aut eorum Capellanis oblationcs cédant , Fagan in 
cap. Paftoraiis 9. X. de his ejum fiunt à py glatis fine confenju ^cap. n 24. idem 
Barbofa de Of fie. par. ch. 24. ». 2,2,. 

La même chofe avoit déjà été décidée auparavant dans le 4. Con- 
cile de Milan ,au tit. de Parechiiseu ces termes , CapdLinisycro .^aliijijus 
facevdoti ns vel aliis , pr^eter Cathedralem Ecclefiit ^ car:i?ncjiie fabriciis , ac 
Jcolis ., fiijque ejufmodi Collegtis atque aliis quibusvis fus Farochiale non hi- 
beniihus ., oblationes deinceps inter Miffa facrum acciptre aut exiger e cmnino 
interdilium fit , fi vero in Parochiali ., aut in /itia tccUfia quid.iuid clam m , 
obtatum ve erit .^ Varoch: fit in eu jus Parcclji.ili aut in alid BccltJIâ inira Pa- 
rocb:txfinem obUtio fet. 

Belordeau dans lés controverfes , raporte à ce fujct un Arrcft ren- 
du au Parlement de Bretagne le 18 Février i 601 , par lequel les obla- 
tions f.uccs a une Chapelle dans les limites de la Paroiilc , furent inté- 
gralement aj'jgces au Curé du lieu à l'cxclufion titla Chapelle , du 
Chapelain & du Fondateur d'icelle. 

Les Dames Rcligieufes conviennent du principe; mais elles objectent 
qu'étant ou plutôt leur Monallere ians dot fiiffilant , la neccllité n'a 
pas de loy. 

■ Quand ce fait de prétendue pauvreté feroit autant véritable qu'il 
cft (upofé , à qi'.i s'en prendre finon à ceux qui ont permis cet crabiiile 
ment fins dor (uthiant ou qui ont l'oviffert de recevoir des; Filles à 
profeffion en plus grand nombre que le revenu ne le pouvoir porter 5 
d'ailleurs ces filles ne font pas entrées dans ce iMonaflere fans anpor. 
ter quelque dot , elles doivent au moins rendre coniptc de ce qu'elles 
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en ont fait , (î cites les ont di/Hpés ou mal mcnagésjleur Modérateur 
qui doit avoir foin de leur recepte,& de leur dépenfe voyant leur dif» 
Hpation a dû y donner ordre , ou du moins en avertir les Supérieurs^ 
& ne l'ayant pas fait , il doit liiy qui a de gros revenus, faire fubfifter 
ce Monaflere qui /eroir tombé en néce/Tité par fa faute , jufqu'à ce que 
Je nombre des Religieufes foit diminué. Barboja fur leCcttc, 4e7r(tttt 
fijf. 25. chiti), I. ». I 8. Tomaffin latin t. i. lih. 3. chap. 46. 

Les obiacions font au Curé de S. André comme aux autres Curez de 
Ja Ville, leur dixn-.e , defquelles ils doivent fubfifterj c'eft pourquoy M- 
ffe Hailé Archevêque de Roiien en fon Manuel dans l'expofifion des 
Commandemens de Dieu , reïcerant les deux Ordonnances du Concile 
Provincial, déclare ^«if les Paroijfiens font obligez, ce drùit divin & naturel 
fi ftlre des obbtions À l'Egli[e pour les Miniflres de l'Autel , prineipalement- 
AUX Villes où les Curez, n'cnt ancum dixme ou revenu. Manuel page 43 tf cône. 
de Rôtie» cap. de Caralo. n. i6, ^\, 

LQ^OxàQWù^ncQs, àe'Qloïsh. àQlAe\\:in^ art. 57 & 27, ordonnent aux. 
Paroiiïïcns de f;iire cesob/ations pour ia fubfiftance de leurs Curez, dé. 
rogeant à l'Ordonnance d'Orieans art. i y. qui défèndoic aux Curez de 
percevoir aucunes Oblations de leurs Paroi/îîens 5 cette Ordonnance 
d'Orlcans fut rendue fur la remontrance du Clergé de France, qui fu. 
plioic le Roy qu'il fut donné un revenu certain à chaque Curé , pour 
l'adminirtration des Sacremens Se autres fondions , afin que les Curez euf- 
fent de quoy vivre , fans être fujets à l'avarice &mauvai/e volonté de leurs 
PûroilTiGns ; ce qui n'ayant pas été fait. Le Roy en dérogeant à J'Ordon- 
nance d'Orléans, permit par les Ordonnances de Blois ôcdeMelun aux. 
Curez de percevoir des Oblations 5 & ordonna aux Paroi/Hens de ies^ 
faire pour la /ubfiftance de leurs Curez. Nouv.Mem.duCL ch. ^pdg.i ^ :. 
i\ le nrérextc? de pauvreté écoit fuififant , pour détourner ces Oblations 
des ParoiiTes,é^]esarrribiier au.x Religieufes } \e^ Religieux & ReligIeufes^ 
de l'Ordre de S. François qui n'ont aucun revenu, pouroient le faire avec 
bien plus de r;iii'o;i , jJs âuvoient des Troncs S<. recevroient des offertes^ 
pour les aiucr à vivrcj quelque Monafteredecet Ordre voulurent le faire, 
les Papes leurs dciF.'ndirent d e recevoir aucunes Oblations & d'avoir des 
Troncs dans ïears Chapelles pc'ert ain/î que s'en explique le chap. ex- 
ivi de paradijû. Clément, de l'erho figriif. ^leeirca quxjlus emnîs pecunin 
rt ccptio in Ec(l fia , vel Alibi cipfi , vel Trenci crdinati ad ejferentium nsn 
(i dîtu ' . 

Mi's ce qui eft plus précis S: plus formel pour ces Religieufes eft que 
par l'Arrcfc d'cnregiftrement de Jeurs Lettres Patentes , il leur eft fait 
c/cflinces de i^ijre aucunes quércs, par confequent de recevoir aucunes 
ObUcions ,ôc d'av.'U dciTr^nus pour recevoir les aumônes des fidèles ,& 
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s'il refait des offertes dans la Chapelle ou Oratoire de ces Religieufes & 
que l'on mette des aumônes dans les Troncs, les ofFertes 5c les aun^ones 
appartiennent au Curé de laParoiffe. L'Arreft du Parlement de Breta- 
gnedu 19 Aouft i6o8,raporté par Frain Avocat en ce Parlement, ren- 
du en faveur du Curé dePloncdiri, ordonne que les ofil-rtes faites dans 
les Chapelles ficuées dans l'enclave de ladite Paroitïe appartiennent rai 
Curé d'icelle , l'Ordonnance de Mr l'Archevêque ôc du P. delà Chaife 
par l'Ordre du R.oy, fait deffence de faire aucunes qucces. Nouv. l^Um. 
du Cl. t. 3. 

Les Canons 1 5. 14. &: 1 5. X. qutft. i. deffendent à qui que ce foit de 
percevoir les ofFertes, lefquelles appartiennent aux Prêtres, c'eft à- dire 
aux Curez, ils en aportcnt ces railons , ^uia Sacndetes pro omnibus crare 
debent , quorum eleemoftnas ^ obUttones accipunt , cjuas chrijliarn pro pccca- 
tis fuis offerunt , fed ttntum modo Sacerdotihits qui quoiidie jervire vidctiiitr, 
liceat comedere & bibere , quia in v^eiere tejlamcnto , prohihuit Bomintts pn- 
92es faSios comedere filiis Ifra'él , fed tàntummodo Aaron. BarbofaTreforicr 
d'une Eglife Cathédrale, & depuis Evoque, dans fon Traite De cfficio é" 
foteftate Parochi , c.ip de ohUtionibus. Et dans Ion Livre de Jure EceU/nflico 
iib. 3. CAp. 13. après de grandes recherches , fuivant le (entiment d'une 
infinité d'Auteurs qu'il rapôrte , 6c fuivant les décifions delaRottedit , 
que les Oblations qui fe font dans l'étendue d'une Paroiffe apartiennenc 
au Curé , lefquelles luy font ducs à caufe de l'adminifiration des Sacre- 
mens & pour les inftrudions qu'il eft obligé de faire , principalement 
quand les revenus de fon Bénéfice ne font pas confiderabîes, &c qu'il n'a 

pas de penfion congrue. obUtiones igiturfunt de jure Parochi Tenctur 

parochia ex pracepto naturali é* divins ad exibcnàm cUationes vreshyteris mi- 

nijirantihus fphitualia . . obla(ionesfaÛ£ alkui CapelU in EccUfia exiftenti non 

Capellano ^(ed Ecclefid ReBort àebetur , qua fiuut in aîiquo altdriprxfumiifstur 

Eccte(i,e,fic etiam obiaticnes qu£ fiuntin CapetlaT/elOrAlorio fito intra Vaycihix. 

f nés, non Oratorio jed ipfi Parochiali adjudiearidibere. . . cblaîto/^es qux fiant in 

Ecclefta Cathedrali fpe£la»t ad Archiprashyterum ejus licUfiA »on autem .td 

Epifcopnm , nam cum Archipresbyter habet curam animarum & [acramtntorum 

adminifirationem habet perjeqitens de jure communi funàatam intcrjtion-m in 

omnibus oblationihus , iàque privative ad Epifcopum. Le niÊme Barboia 

dans fon Traité de officie & potejiaie Tpifcopi dit la même chofe. 

Febvret dans fon Traité de l'abus Iib. 3. caf. 4. raporte im Arrcft rendu 
par le Grand Confeil de Philippe le Bon Duc de Dijon , Icqi'el ordonne 
que les offertes faites en la Chapelle privée du Château de Dijon par les 
Ducs apartiennent au Chapitre Paroiflial , non à la Chapelle , c'cfl: pour- 
quoy , Louis XIV Roy de France en 1650 , étant à Dijon au jour de 
Pâque ayant fait le Pain-benit 6c offerte en la Chapelle du Château , 
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64. 
l'Offe'-ce fut rendue aux Chanoines de J'Eglife Collégiale &: Paroillîare. 
Sous ce prétexre de pauvreté ou coût autre que ces Religieufesou leur 
Modérateur veulent apporter , elles ne pouronc être en droit d'ufurper 
les droits parochiaux : C'efi: ce qui n'auroic jamais du être proposé. 

Le Cîncjuieme Chef de Demande, 

Ce qu'il plaife à la Cour enjoindre aux Dames d'empêcher à l'ave- 
nir qu'aucun Prêtre , leur Chapelain ou autre , porte l'Étoile dans 
/eur C/iap^i/eou OriitoirQ , /mon adminiftrant la fainre Communion aux 
Perfonnes & Religieufes étant dans l'intérieur de leur Monadere. 

Preu've, 

""^Erte condaCïon eH: d'autant p/us jufle que l'Efole e/l une marqua 
evrerieure de Jurifdiclion , qui n'appartient régulièrement qu'aux 
Curez des Paroifl'es ^^ il (c pratique en effet que dans les Paroifles Jes 
Curez, &; en leur abfence les Vicaires portent feulsTEtoIe. 

Me Claude Henrys dans le fécond volume de /es œuvres a été curieux 
de faire une exacle recherche de l'origine de ce vêtement -, il dit que 
parmi les Grecs , Stola étoit ^n% fro quolibet vejits génère, & que par- 
mi /es Latins c'étoic l'habilement des honnêtes femmes. L. veflis.ff. de 
aura & urgente legdto. Muliebria , dit le Jurifconfulte , junt veluti -^ Stola ^ 
rallia , lunica. £t Ciceron dans Ja féconde des Philippiques , pour fe 
mocquer d'Antoine , dit : Sumpfijli virîlem , Togam , quam fiatim muliebnm 
JloUm rcditdijit. 

Toutefois , ajoute ce même Auteur, nous lifons dans Apulée au der- 
nier Livre de /a Mccamorphofe, que Stola croit une Robe Sacerdotale, 
Ptoc(ffi duodecim jacratls Stolis. Comme pareillement au fécond, des 
Machabées, il ert: parlé de Stolis Sacerdotalibus, Et dans tout le refte de 
l'Ecriture fainre , l'Etole eft plikôt prife pour un vêtement que pour un 
autre ornement. 

Au cbap 6. del'EccIe/îaftiquc , il efl: dïz -.Torques illius in Jfolam glori^, 
ce qui fe pouvoit ajufter à l'Ecole dont on fefert aujourd'huy. Et encore 
au même endroit : Et Stolam gloria induit eiim. Et au chap, 5. Stola gh- 
rij 'vejlis illnm. Comme encore parlant de Moïfe il efl dit , stolam giori a 
induit lum , Stolam fa/3 clam , aura hyacimho , ér purpura , opas textile. 

Fnfïn dans S. Luc chap. r 5 , au fujet de l'Enfant Prodigue 5 le Père de 
de Famille commsinde ,cito pr( ferre Jlolam frimam , ce qui fe doit enten- 
dre miftiquement de cette première innocence que le pechc nous fait 
perdjc , & que la grâce nous fait recouvrer. Ce que S. Jean nous veut 
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enfeigner , lorfquc dans l'Apocalypfe , parlant des Saints , il di^qu'ils 
font Amlti Jiolis atbis , & ajoute que Lavant JioUs fuas in [anguine 'gnii 
pour faire connoîtreque c'eft par le mérite du fang de Je/us- Chrill que 
l'innocence qu ils avoient perdue leur a été rendue 5 & c'eft ce que nous 
aprenons de S. Auguftinauliv. 6 delà Genefechap. 27 , oùil eftdit, ilU 
JioU prima , aut ipfa jufiitia eft , unde homo lapfus eji , aut fi indumentum 
cerporalis immortalitatis Jtgnijicat , ctiam ha.nc ille (ïc ami fit ^cumpr opter pec- 
catum ad eam pervemre non potuît. 

Voilà pour l'origine en gênerai , mais en reprenant ce qui fait le fa- 
jet de la queftion , ce même Autheur obferve que comme tous les vé- 
temens du Prêtre au facrifice de la Méfie , font miftiques & que ce 
facrifîce non' fanglant eft une reprefenracion du facrifice langlant fouf- 
fert fur la Croix j auïïî le Prêtre n'a rien qui ne marque quelque mi- 
flerc de la PaiTion de nôtre Sauveur, ainfi l'Etole que le Prêtre prend 
au col nous lignifie les cordages dont le Fils de Dieu fût lié & il y a 
. tout lieu de croire que quand Pilate le fit voir aux Juifs , il avoit la 
corde au col pour plus grand opprobre , d'où vient donc que nous at- 
tribuons à l'Etole une marque d'honneur , de pouvoir & d'authorité 
& qu'aux prières publiques celuy qui eft le chef du Clergé comme le 
Curé dans fa Paroifte la prend pour les dire & pour donner la bene- 
didlion aa peuple on peut dire que ce qui a été baillé pour un mar- 
que de honte au Sauveur eft nôtre honneur , que fon ignominie eft nô- 
tre gloire fie que c'eft par cette raiion que les Princes Chétiens ont éta. 
bJi leurs trophées fur la Croix. 

Comme la Croix a été l'étcndart de Jefus - Chrift & que c'eft fur 
elle qu'il a voulu établir fa principauté, S. Auguftin dit à ce iujct qu'il 
â été crucifié , Ne» ut crux C hnjium fxdaret , fed ut (acramento Cbrifd 
çrux nofira. fieret infigne vicforix , d'où il infère que nos omnes qui in 
Chrijli confeffione gaudemus , crucis fi'rnaculo gloriamur. jermon. \ ^. de 
refuriÛlone. Or comme la corde eft la marque L\ plus ignominieufe , 
auIIî l'Eglife a voulu que l'Etole qui la fignifie,fût aux Prêtres la mar- 
que la plu5 honorable pour l'aurhorité Ec la jurifdiclion dans l'Eglife. 
Il eft vray que quand lesEvêques confacrent les Prêtres , ils leur di- 
fént en leur mettant 1 Etole, Accipe ]ugum Dei ^ comme elle eft la figu- 
re des liens de Jefus- Chrift elle l'eft auffi de ion humilité, de fa dou- 
ceur , de fa patience ; & obéïfTance que les Prêtres doivent fuivre. 

Or comme nous apprenons de Mr Durand premier Prefident au 
Parlement de Tholofe dans fon Traité des Rits de l'Egliie. De Ritihus 
■Eccle(. lib. z. cap. 9. ». 12. Et de Mr Durand Evêque de Mandes dans 
fon Racional des divins Offices, que ;»<»/? quam alb,i deferrt C£pit ^(lola mu- 
Ut n ejl in torqucm^hoc eJi in eam formarn qua hodie jacerdotes ubique uiun- 
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ittr J^raihuslib. i ap. 9 n. ixé'Jnrationali dfviit.offîc.lth. 5. câp. J. Aufli 
penc-on dire que del lors l'Etole a été faite un Collier de l'Ordre Eccle- 
lidftique : & i'on peut croire que tel étoit celuy que Conftantin premier 
donna ou fie prefenc à Macarius Evêque de Jerufalem , IJt ti înàutus 
facro fancîï Baptif-matis mînijlerium obiret {\x\W3iX\X. le paffage cy-deflus 
rapporté de l'Ecclefiaftique , & torques illius in ftoUm glorU. 

Il ne Faut donc pas s'étonner f\ l'Etole eft particulièrement afFedée à ceux 
qui ont tkre & miniftcre dans l'Eglife j car quoyque les Curés des Paroifles 
puiffent fans les autres habitsôc ornemens facerdotaux baptiferScfaire d'au- 
tres fondions, il ne peuvent pourtant pas en faire aucune fans l'Etole qui eft 
le Collier de leur Ordre hc la marque de leur pouvoir Hiérarchique, 

En efFet c'cft une maxime conftante que dans l'ctat Ecclefîaftique , 
chaque Ordre doit avoir des marques d'honneur qui le diftingue d^s 
autres. Or dans l'Ordre Eccle/îaftique il n'y a point d'état qui appro- 
che de plus prés , ni qui foit plus conforme à celuy des Evêques que 
l'état des Curés j les uns & les autres font occupez aux mêmes foins , 
6c quoyque la dignité des Evêques foit plus relevée , les Curés tout in- 
inferieurs qu'ils font à leur dignité , ne lailTent pas de partager avec eux 
les fonctions de leur miniftere : ils ont le droit decorredion & d'infpe- 
tion fur les mœurs, il leur appartient de prêcher & d'enfeigner la parole de 
Dieu , ils adminiftrent 8c accompliflent les Sacremens : en un mot ils 
ont un troupeau de la conduite duquel ils répondent comme les Evêques 
repondent de celle àcs peuples de leur Diocefe j & c'eft ainfi qu'ils ont 
toujours ecé con/îdercz dans J'Egiife fuivant que l'attefte Gerfon. Ltb. 
1 . de confil. Evang. & Stat. ^rcfcjf 3 . part. 

A l'égard des Ornemens , les Evêques ont leurs habits Pontificaux , 
les Chanoines leur AumulTe ^ bi. les Curés leurs Etoles qui eft la feule 
marque régulière & extérieure qui lès puiffe diftinguer des autres. 

Car l'Etole comme on l'a déjà dit félon les Conciles & les Canons 
Ecclefiatiques , eft un fimbole du joug de Jefus-Chrift 6c de la fervitu- 
de volontaire à laquelle il s'eft abaiffé pour nous ; c'eft un repi'efen- 
tion de la Croix qu'il porta fur ies épaules 5 c'eft un iîgne & comme 
'un avertiiTement de toutes les vertus Chrétiennes que les Curés doivent 
pratiquer : en un mot c'eft une marque extérieure du pouvoir que l'E- 
glife leur communique d'adminiftrer les Sacremens, delà vient ce mot 
du Pape Nicolas I. Per Jlolam , di(oit.il , efuid altud quant facerdotii de- 
clarantur infîgma. Ainfi comme l'ufage de l'Etole n'a été introduit dans 
l'Eglile ni attribué aux Curés que comme une marque efîentielle de lear 
caractère , ils n'en peuvent être privez fanscefleren quelque façon de pa- 
roître ce qu'ils font. Diji. 13. cati. 9. ex Cenc. i.Bachunenti. cnp. 5. Tvo 
carn. ferm.de Jigfiificai t/tdumeKt.factrdot. Innocent lll.lib.de Offic Mijj. caf^/^t. 
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Voicy comme parlent les Conciles fur ce fujec , le Concile Provincial 

d'Aix célébré en i j 8 r , s'exprime en cecce Sorte. Parochl ut k reiujuts 
fac^rdotibus Animurum curam non hAbentihm intemofcantur , fignum aliqucd 
fjuod prsprium illoram infigne Çt , ab E^ifcopis in dixcefana finodo as pra. 
Jcribendum , feront. 

Le Concile de Toulonze célébré en 1590 , s'explique auffi de la 
forte 5 Varochos Acjuum ejl ab aliis facerdotibus , ijuibus nulU incumbit ani- 
murum cura , dignojci. part, i. cap. 3 . ». 3. f» 1590. 

Une s'agit plusque de faire voir que cette marque de diftinction que 
requièrent ces Conciles , s'entend principalement de l'Etole , & c'eft ce 
que nous aprenons de plufîeurs autres Conciles &c des capitulaires de 
Charlemagne. 

Le Concile de Reims tenu en 1583 , porte précifement ^Biœcefana 
fine do ajfijîere quoifue Parochi teneantur cum habitu df tonjurk Jldtni cougru' 
etitibus , nec non cum JioU & luperpelliceo. 

Le Concile de Tribur Canon 26 , rapporté par Yves de Chartres 
part. 10 cap. 139 , s'en explique de même,ainfi que celuy de Rouen. 
C'eft aulîî la difpofition des capitulaires de Cliarlemagne , Jiv. 5 
chap. 81 , & iiv. 6 cliap. 169. 

Monsieur l'Archevêque de Paris dans fon Mandement du i 6 Juin 
^673 , ôc dans le receuil qu'il a fait imprimer des iînodes de Paris , on 
voit que fes Prédecelleurs ont tous prefciic la même cho/e. sinouicum 
E<clefi£ Parifienfis. 

Le célèbre Eudes de Sully l'enjoint expreïlêment, Tiiftr'icle prxcipliur^ 
ut induti alhis ér Jlolis intrent facerdoies (inodun jilam qutt celehratur um~ 
pore pafcali , HUm veto qutt fit Septembri , fuperpelliceis c?* (lotis. Ibid. 

Le fmode tenu viron l'an 1311 , porce , Ad Ji^>odum 'venïre tfncntur 
ift deientt ^ confueto habitu , videlicet in (tiperpeiiicds c^ (lolis. Ibid. 

EftiennePoncher commence le fien par une même ordonnance, /w- 
primis Jiatuimus ut compareant ad noflram ft/,odi4m (a/,ê7am bis inanfio , affi- 
Jîa»t in auLî fupeùori domùs nojlra ppijiûpahs Varijunfis , Curati cum jU~ 
ferpeiUceis , ftolis , vefie talari : dr deinde accédant in chorum t cclcfi£ ncflrA 
Parifienfis , cum fuppeliicio & fioU tô'c. lliicqueaudiant jermonem & liffu- 
ram Statutorum nejlrorum. 

On pourroit alléguer beaucoup d'autres autotircz fur ce fujct , mais 
on fe contentera de celles-ci, qui font plus que kffi'iances pour juftiher 
que de droit commun les Curez ont droit depoircr l'Etole comme une 
marque qui les doit djftinguer de tous les aucres Prêcres qui font dans l'é- 
tendue de leur Paroiile. 

En vain prétendre que Mr l'Archevêque ait donné ce pouvoir aux 
Chapelains des Religieufes, comme elles l'ont prétendu infinuer à la Cour: 
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car il efl: méconnu qne Mefîleurs les Archevêques de Rouen ayent jamais 
donne aucun pouvoir à aucun Chapelain de Religieufès de faire fon- 
(flions ni le revccir dO'rnemens. d'Egli/e qui puflént porter le moindre pré- 
judice aux drOKs des Curez. 

Ces Religieufes ne doivenr pas ignorer que leur Chapelle n'a été bénite 
que pour leur fervir d'Oratoire & à leur ufage feulement , ainfi qu'il fc 
ht dans l'ade de BenedicTion de cette Chapelle faite par le fieur Gaude 
Grand Vicjjre, au mois de Novembre r5j8 ,{&que leur Chapelain n'a 
pas plas de privilège de porter l'Etole dans cette Chapelle, qu'en auroit 
un (impie Prêtre habitue prcfence de fon Curé : Or ce Prêtre n*a droit 
de porter l'Etoile que lor^u'il va le Jeudy faint recevoir la Communion 
Palcale des mains de fon Curé , dans d'autres tems à l'exception du 
tems qu'il célèbre la Meffe , ou qu'il adminiilre par l'Ordre du Curé, 
il n'a nu/ pouvoir de la porter. 

En effet l'Êtole eftune marque de Jurifdidion & d'autorité, quin'ap- 
partient qu'aux Curez dans toute l'étendue de leur Paroifle : ainfi quand 
le Chapelain des Religieufes va au devant du fieur Curé dans le tems 
des dations du S. Sacrement à la Chapelle defd. Dames, il y doit venir 
en Surplis 6c en Chappe ; mais fans Etole , fuivant les Reglemens. 

Le droit des Curez à céc égard efl: établi fur les difpofitions des Conci- 
les de la Province & des Ordonnances finodales du Diocefe : Curati , ne 
àùneeps in ipfts compâreant pue fuper pelUc£0 ,JloU ac toto habitu facerdotali, 
fut fuper pelliceo , JioU ac toto hahitu Sacerdotali , alias dure increpentur dr 
mucientur. Conc. Rothomag. cap. de Epifcop. 

Le Scacuc Sinodai de l'an i6iS, contient la même difpofition ,& en- 
joint aux Curez tant de la Ville que de la campagne de comparoir aux 
Synodes & Calendes en habit décent , Surplis & Etole- ■ 

L'ufage a toujours été que dans les cérémonies publiques où le Clergé 
efl obligé d'affifter, les Curez font en Surplis & l'Etole, &tous les au- 
tres Prêtres en Surplis feulement. 

Lors de l'entrée d'Henry IV. à Rouen, tout le Clergé fut au-devant, 
de luy , les Curez en Surplis & Etoles , &. tout le refte du Clegé en Sur- 
plis , & la même chofe s'eft pratiquée à l'entrée Se prife de pofleffion 
de Mr d'Harley & même à fon inhumation, 

Q^iand MelTîeur>i les Archevêques font leurs vifites dans le Diocefe 
l'ulage eft que les Curez les reçoivent en Etole 5 & l'hiftoire nous remarque 
que le Curé de S. Eloy s'étant prefente devant Monfieur d'Harlay fans 
Etole, il la luy fie prendre comme une marque de fa Jurifdiclion & de 
fon autorité, en luy difant Curati non vadunt nîfi Stoli oraro ve indui 
fint Moreftel Boucl. des Pafteurs. 

Les Re2;!cnjens du Clergé de France font U même defFenfes aux Re- 
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guliers , quoîqu'exempts de la Jnrifdidion de l'Ordinaire , de porter 
l'Ecole prefence des Curez ; aind de quelle autorité le /impie Prêtre 
Chapelain des Dames Religieufes, Sujettes au droit commun , fans titre 
Si. fans privilège d'exemption , précendrat- il porter l 'Erole prefen ce de /on 
Cure. , finon par un effet de /on ambition , que les Dames Religieufes 
doivent reprimer. 

Le Sixième Chef de Demande, 

Ace qu'il plai/e à la Cour faire de/Fenfes aufdites Dames Religieu- 
fes de faire bâtir ou con/lruire de nouveau aucune Eglife , ou 
Chapelle, plus proche de l'Eglife Paroiffiale que celle qu'elles ont pre- 
fentement ; les condamner d'indemniTer leur Cure de S. André pour les 
maifons qu'elles ont enclofes dans l'intérieur de leur Monaftere , lors 
de leur premier étabii/Tement j &: qu'à l'égard de celles qu'elles ontac- 
quifes depuis leur établi/Tement, ordonner qu'elles feront lai/Iées&mi- 
ies à l'ufage de location ou louage, 

preuve, 

CEtte conclu/î6n contient trois differens chefs, le premier concerne 
les deffenfes de changer & conflruire de nouveau leur Eglife pro- 
che l'Eglife Paroiffiale. 

Le /econd regarde l'indemnité des maifons enclofes lors de leur éta- 
bli/Tement. 

Le troi/îéme regarde les defFenfes de clore & renfermer leurs nou- 
velles acqui/îrions dans l'intérieur de leur Monaftere. 

Pour établir le premier Chef de cette conclufion de demande ilfuf- 
fîroit d'obferver à la Cour les modifîcacions employées dans l'Arre/l 
d'Enregiftremenc qui porte obligation d'mdemnifer le Curé de ladite 
Paroiffe de S. André, avec deffenfes de faire aucunes acquifirions dans 
l'étendue de lad. Paroiiïe , ni de conftruire & bâtir Eglife & Monallere 
proche la contrefcarpe & foffé de lad. Ville , ni par-confequent rien in- 
nover dans l'efpace du terrain qui auroit été marqué , èc ce d'autant 
plus que le territoire de la Paroiffe eft fort petit , & que d'ailleurs les 
EgKfes Paroiiïîales étant les anciennes &c premières établies , on ne doit 
rien faire qui leur puifTe être préjudiciable ni qui pniffè détourner le 
peuple de l'affiduité qu'il doit à fa Paroiffe. 

Cependant il eft vray de dire que fî la prércncion defd. Dames avoit 
lieu l'Eglife Paroiffiale en recevroit un préjudice confidcrable : car leur 
de/Icin ôi plan dreffez des bàtimens qu'elles veulent faire à l'avenir, fui- 
vant qu'elles l'ont énoncé par leur déclaration donnée à la Chambre 
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des Comptes le 5 Maf^ i685,efl: défaire changer, mettre & placer leur 
Eglife proche i'Auberge delà Croix Blanche , Aubergequi eflr limitrophe 
de l'Eglife Paroifllale. 

Leur Fglifc ou Chapelle au lieu où elle eft posée aujourd'huy eft à 3 5 
pasdei'EglireParoKîiale, & celle qu'elles voudroient faire nouvellemenc 
conftruire n'en feroit pas éloignée de crois pas j ce qui luy feroit encie- 
remenc préjudiciable j 2c Ci par les difpoficions canoniques le FF. Prê- 
cheurs &c autres Religieux ou Religieuies ne peuvent faire bâtir leurs 
Eglifes prés de celles des Carmes qu'il n'y ait du moins encre-deux l'el- 
pace de fepc-vingc cannes ; à plus forte raifon l'Eglife Paroiffiale , la 
première & celle qui meritetout privilège au- deflus de toutes les autres.. 
Choft» difis (on Trahé des A^onnjleres , lii). z.tit. t. n. 38. 

démens ]JI. Piohihuit Fratrihus Ordims Pradicaiorum , é'C. ac omnihnt^ 
mulîtribus Pr,edîc7orum Crdinum , aut aliorum ejtuirumcumque , ue alifuod- 
t»OKaJieTinm EccUÇàm , aut Oratorium adifcare aut cenjiruere me trAniftrre 
fritfumant niji infra [pattum trecentarum cannarum ab Ecclejiis Fratrumman- 
(utaftdum ,dfc.dr'julim II. decUravit redu£îionem trecentarum cannarum ad 
ccntum quadragtnta. Emanu'cl Roderkus ,quefl.Co».é'regut.tom. 1 que/l. 5 o art.%. 

A l'égard du fécond chef concernant l'indemnité demandée pour les 
maifons que ces Rehgieufes ont renfermées dans l'intérieur de leur Mo- 
naftere lors de leur ccabliffemenc -, elle peut d'autant moins être refu- 
sée au fieur Curé de S. André qu'il eft d'un principe inconreftableque 
tous Paroiffiens indiftinâemenc doivent la fubliftance à leur Curé : Or 
ies maifons que les Dames Religieufes occupent au\ourd'huy font de la 
Paroifîe ^ elles ne peuvent donc comme Paroiffîennes fe defFendre de 
.contribuer à fa nourriture , ainii qu'à l'entretien & à la décoration da 
l'F-glife mère. 

Les autres Paroiffions contribuent de leur côté à toutes ces chofes par 
les OflFertes qu'ils font tous les Dimanches à la MefTe de ParoifTe, par 
\t:^ aumônes qu'ils font aux baiTîns lors des quêtes, par les honoraires 
qu'ils donnent lors de la prefentacion du pain à bénir , lors de l'admini- 
firation des Sacremcns & de la fepulcure , qui font les feuls revenus de 
la Cure de S. André comme de toutes les autres de la Ville ,& les Dames 
Religieufes peuvent d'autant moins fe deflfendre de ces obligations ou 
de payer l'équivalent par forme d'indemnité , qu'il ne fe trouvera pas 
un Monaftere de Filles établies dans Rouen qui ayent prétendu s'en 
exempter , & les difFcrens Traitez produits en font une preuve bien 
conflin e ; Car l'on y remarque qu'elles font des offertes les deux Fêtes 
du Patron ou au jour de Pâques , qu'elles payent un droit à leurs Curez 
pour J'inhumanon de chaque Religieufe qui y meurt , que lesPenfion- 
naircù & Tourieres ion mhuméts à la Paroifle , que les Communaotez 
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font le pain bénit à leur tour comme Paroiflîens. 

Ces Religieufes difenc pour raifons qu'elles n'ont jamais fait aucun 
Traité avec les Curez de S. André: cela eft vray,car Mr Nicolas Talboc 
quiétoit Curéiorsdeleurétabliflement n'étoicpas à caufc de fon âgede 
S 5 ans en état de conferver fa perfonne &c les intercfts de fon Eglife , 
les Curez qui luy ont fuccedé n'y ont pas été aflèz long tems pour (onger 
à l'intereft de leur Eglife , fongeans en y enrrans à fe procurer que'.qu'au- 
tre Bénéfice d'un revenu pour y pouvoir vivre, le Bénéfice de S.André 
valant bien moins qu'une penfion congrue , ce qui fait que depuis plus de 
1 00 ans les Regiftres de la Paroifle ne font mention que d'un Curé qui 
y ait été inhumé. 

Pour ce qui eft du troifiéme chef de la conclufion tendant a ce que 
les maifons & terrain que les Dames Religieufcs onc renfermé dans 
l'intérieur de leur Monaftere depuis leur premier établifiement , foient 
rcmifes i5^ rétablies en leur premier état hors le Cloître &: à ufage de 
location ,Ie Sr Curé ne croit pas que ce chef de conclufion puifle fouf- 
frir encore la moindre difficulté. 

En effet quoyque la Paroiffe de S. André ait été d'une grande éten- 
due dans fon origine & auparavant que le bouievart& les fofTez de la 
porte Cauchiofe eufTent été faits, que les batimens du Faubourg &!'£- 
ghfe de S. André eufTent été rafées une première fois en 1471, par la ve- 
nue de' Bourguignons , en 1 560 &c 1 562 , du tems de la ligue & en 
1591 , lors du Siège de Henry IV". devant la Ville, ^ladite EgUfe re- 
bâtie pour la troifiéme fois en 1598 , cependant il luy refte aujour- 
d'huytres peu de terrain en forte que le plus fort de la Paroiffe efl de- 
puis i'Eglife jufqu'au terrain qu'occupent les Religieufes 3 du nombre 
des maifons qui étoient b.îties fur ce terrain les Religieufes en prirent 
une partie pour faire leur Chapelle & Monaftere , 6c ayant à mefure 
qu'elles ont acquis l'autre partie depuis leur premier etablilTement , 
elles l'ont renfermée dans leur enclos, enforte qu'elles font aujourd'huy 
■propriétaires de tout le refte , à la referve de la maifon d'une pauvre 
Veuve qu'elles courmencent incefîament pour la leur céder , & fur ce 
pied elles bornent la rue & le Cimetière de I'Eglife de S. André , Se en 
renfermant tout ce terrain dans l'intérieur de leur Monaftere, il ne refte 
plus rien ou peu de maifons à la Paroifte , qui feroit le moyen le plus 
aifé du monde pour l'éteindre & l'anéantir. 

Ce n'eft donc pas fans raifon ni juftice que le fieur Curé pour con- 
ferver les revenus de fon petit Bénéfice qui ne vaut pas une portion 
.'congrue èc le moindre de tous les Bénéfices du Diocefe , demande aux 
Religieufes de remettre dans leur ancien & premier érat 6c à ufage de 
location toutes les maifons èc jardins qu'elles ont acquifesôc renfermez 
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dans l'intérieur de leur Cloître , long tems après leur premier établif. 
femcnc &c de Te contenir dans les premiers bornes, comme il fût iug.é 
par Arreft da Parlement de Paris contre les Celeftins &: les Religieux 
de la Chartreufe du même lieu, papo» liv. i. tit. 7. n. 3. é" par Arrefi 
dit Confeil au mois de May 1693 ^^ contre Mr de Fandôme Abbé de S. Vidtor 
de M ar [cille c^ les eligteux de ce Monaftere. Mémoire du Clergé t. 6. 

Ainfî la Cour voit que ces Religieufes ne peuvent fe prévaloir de ces 
nouvelles acquifirions pour les renfermer dans l'intérieur de leur Mo- 
nafter, vil les defR-'nfes portées dans les Edits & Déclarations de SaMa- 
jefl:é,6c par les differens rcglemens de la Cour ,&notament par l'Ar- 
rcft d'enregiftrement , & cela pour empêcher toutes entreprifes fur les 
ParoilTesj moyen d'autant plus jufte que (i l'entreprife de ces Religieufes 
avoit lieu elles joindroient tout le terrain depuis leur dite Chapelle 
Se Monaftere ancien jufqu'à la rué de S. André limitrophe de l'Eglife 
Paroj/îîaJe & de fon Cimetière, ce qui feroit abfolument contraire non 
feulement à l'efprit dans lequel elles ont été reçues , mais feroit en- 
core un préjudice il confiderable à la Paroifle qu'elles mettroient le 
Curé hors d'état de pouvoir lubfifter , ce qui feroit un mo)en d'a- 
néantir /e titre du Bénéfice. 

Le fcptieme Chef de Demande, 

A Ce qu'iV pillée à la Cour maintenir ledit fieur Curé de S. André 
dans le àrot 8c poffeffion d'adminiftrer au tems de Pâque la pre- 
mière Communion aux Penfionnaires des Religieufes comme aux autres 
enfans de fa ParoiiTe. 

Preuve,. 

CEtte Conclusion cft d'autant plus julle en premier lieu , qu'aucune 
perfonne comme il a été évidament démontré, de quelqu'âge de 
dilcretion , de quelque qualité ou de quelque fexe que ce puiffe être ne 
peut s'exempter -, mais eft obligé lous les peines portées par le Concile 
de Latren de faire fes Pâques en fa Paroiffe. 

En fécond lieu qu'ellesy obligent plus les enfans conformément à tous les. 
Riglcmens non feulement dud. Diocefe de Roiien j mais encore de tous 
les Dioccfes de cette Province de Normandie , Ôc de tout le Royaume, 
lefquels portent que c'eft au Curé feul àjuger de la capacité des enfans, 
lelquels il faut nourir dans le refped des myfteres , dans l'amour de la 
finaxe & alTemblée du facrifice des Chrétiens , dans la pratique des 
devoirs Parochiaux j en forte que cette première Communion ne peut 

être 
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être faite que dans les Eglifes baptifmales. 

Le Statut & Règlement faits par Mr d'Harlé Archevêque deRciien; 
au Synode tenu le Mardy z 9 May 1618, regiftré en l'Officialité , portent 
que ceux qui la premier/ fois 'e prejenteront à la communion à l'âge de \2.ott 
14 ans i joient auparavant catechifiz far leur Curé , dr bien injlruits àe la 
vérité , exctUnce & utilité de ce divin Sacrement. 

Le Rituel de Rouen parlant des enfans qui font pour faire leur pre- 
mière communion , die : Ce font ceux là qu'il faut nourrir dans le refpeSi 
des myfleres , dans l^ amour de la ftnaxe d^ affcmblées du facrifice des chré- 
tiens , dans la pratique des devoirs Paroiffiaux j en forte que cette première 
Commnnion ne peut être faite que dans l'tglife baptifmale , afin que la mère 
qui les a enfantez, leur donne auffi la mammelle , qui ejf le nom que S. Chry. 
fofiome donne à l'Euchariflie , é" que ceux qui feprefenter ont pour la premiè- 
re fois à U Communion foient auparavant catechtfiz, par leur Curé , ou pre^ 
fentes, a luy pour ^ar luy être examinez, é" refus s'il les trouve capables pour 
faire leur dite première Communion en leur faroiffe , a, l exemple de notre Roy 
d'heureufe Mémoire Louys XIV. qui la fit â S. Eujlache fa Paro/Jp. Rituel 
de Roiien page 22. (-r 477. 

Mr Colbert Archevêque de Rouen , dans les Conférences du mois 
de Décembre lyor , imprimées , demande à quel âge on peut donner 
l'Euchariflie aux enfans , df quelles doivent être les foins des Curez, pour 
les y difpofer , il donne pour réponfe le Manuel de Beuvelet , chap. 6. 
der£uchariftie,&le Manuel d'Alec au même chap. où il eft demandé, 
à qui eft de juger de la capacité des enfans pour U première Communion Ré. 
ponfe. Au Curé de U Paroiffe , qui doit avoir join de les faire infiruire , (^ 
les' avertir de ne pas faire leur première Communion hors U Paroiffe. le 
Manuel d'Alet dit , on donne la première Communion aux enfans quand 
ils ont atteint l'âge de difcretion , & qu'ils font bien inflruits , ce que 
l'on laiiïe à juger à la prudence des Curez. 

Feu Mr d' Aubigny auffi Archevêque de Roiien , fur la plainte que luy 
firent les Curez de la Ville de Rouen , que les Pères Jefuîtes faifant 
leur miiîionen la Paroiffe de S. Vivien , avoient marqué un jour auquel 
.les enfans feroient leur première Communion pour gagner les Indul- 
gences de la Miflion : ce Prélat dcffcndit aux Pères jeluîtes de donner 
la première Communion aux enfans. Si ordonna que les enfans feroient 
leur première Communion dans leurs'ParoilTes , fuivanc les Reglemens 
du Diocefe j ces bons Religieux s'y fournirent entièrement» Ces Révé- 
rends Pères fouhaitant qu'un nommé Blard de la Paroiffe du fieur Bof- 
quer Curé de S. André , fie fa première Communion dans leur Congré- 
gation , en écrivirent audit fieur Curé, qui accorda volontiers à /on 
Paroiifien ce qui luy avoitété fi honnêtement demandé par les PP.Jeluites. 
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Le Statut du Diocefe de BAyenx de l'an }è6i , art. 9 dit ; Les enfnns ne 
feront point Ifur première Communion qu'après avoir été injiruits , examinez, 
& reçus de leur Cnré. Le Statut Sinodal diiDiocefe de Coutance de l'an 
1657, ordonne que ceux qui la première fois fe prefenteront a la Commtt- 
ffjon fero/Jt aup/iravant catcchifez. par leur Curé , df bien inflruits de la vérité 
excelence & utilité de ce divi» Sacrement durant le Carême précèdent \pour faire 
Lidite première Communion a la Paroijp. Conc. de RoUen par le P. Beffïn ^p^ 
251 ^ 560. Les Rituels de tous les Diocefes du Royaume difenc la 
môme choie , dont voici les rermes : Pueris etiam qui pr opter ntatis im- 
l'ccillitatem , nundumhu us Sacramenti cegnitiomm , & gufium habent , ad- 
Tninijîranâi non débet , a»te dccimum tertium vel quartum annum circa quod 
tempus , de atate ad communie an ium idenea judicare , in fiagulis Tardais 
prudent i recîorum arbitrio (^ conjcttntîx reïiquitur ne que alibi , mft in Pa- 
rochia fua ad primam Communionem etiam extra pafcale tempus admittantur , 

C'eii donc la règle & l'ufage non feulement du Diocefe de Roiien, 
de tous les Diocefes de la Province 5 mais encore de tout le Royaume 
&cde toute la chrétienté, que les cnfans falTent leur première Commu- 
nion en leur ParoilTe , après qu'ils auront été trouvez capables par leur 
Curé -, ainfî de quelle autorité ces Religieufes ou leur Modérateur 
peuvent ils précendre s'en exempter , 6c s'ils précendoienc qu'il fe fuc 
introduit quelqu'ufage contraire -, c'eft un abus qu'il s'agit aujourd'huy 
de réformer , d'autant plus que par la Sentence qu'ils difent avoir été 
rendue en 1676 ,&: produite par eux mêmes, il eft porté qu'à cet égard 
les (latuts Se Resilemensdu Diocefe feront exécutez. 

Huitième ^ dernier Chef de Demande, 

A Ce que lefd. Dames foient tenues de mettre un Corporal fur l'Au- 
tel de leur Oratoire ou Chapelle, aux jours de la fête de Dieu , 
de fournir un Livre au Curé célébrant pour chanter l'Oraifon , & de 
faire voilier ieur cxpofition lorfque le fîeur Curé vaenflation, portant 
le S. Sacrement aux jours des fêtes de Dieu. 

Cette dernière conclufion eft encore d'autant plus jufle qu'elle eft 
conforme aux Rubriques, aux Reglemens du Diocefe , à l'ufage quife 
pratique dans toutes les autres Eglifes de la Ville, 6c à ce que les Da- 
mes défenderelTes ont- elles même pratiqué depuis leur établilTement , 
jufqu'au tems que ce Procès à commencé. 

Le Modérateur des Dames Religieufes a été forcé de convenir que 
les Rubriques défendent d'expofer le S. Sacrement fur aucun Autel 
fans Corporal , &: qu'il eft auiïï d'ufage 6c de la bonne difcipline de 
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laiïïcr en la Chapelle un Livre pour le Prêtre qui y doit Officier, afin 

de chanter ce cja'il convient -, mais il cloute s'il fca voiler le S. Sacre- 
ment , & ofe avancer qu'il n'y a pas plus d'inconvénient de ne le pas 
voiler expofé , lorfcjiic le fieur Cure va Proceflionneliement portant le 
S. Sacrement en ftation , que de dire la MelTe à un Autel où le S. Sa- 
crjemenr feroit expofé. 

Si ce Modérateur avoir lu le Cérémonial des Evêques , le fieur de 
la Croix Autheur des diverfes Rubriques, Gavantus furies Rubriques, 
& les décidons de la Congrégation des Rits , il auroic appris que l'on 
ne doit point célébrer de MeiFe aux Autels fur lefquels le S. Sacrement 
efl: expolé. Maxime decens effet , ut in altari ubi lancîifftmum Saeramentum 
fttum sfi ^ non celebrentur Miffx. Il efl; bien vrai que fî les nouveaux Ru- 
bricaires l'accordent ce n'eft que pour la Mefle principalle , MijJA f3u(U 
fïizter priKC/pak!», 

Tel efl: l'ufagede l'Eglife Métropolitaine de Rouen , à laquelle tou- 
tes les autres Eglifes &. Chapelles du Diocele doivent fe conformer , 
on doit remarquer que le S. Sacrement n'y efl jamais expofé que pour 
les nécefîîcez publiques , que dans ces cas il n'y cft expofé qu'après l'Office 
de Matines , à un Autel particulier , appelle l'Autel du Vœu, & qu'à 
cet Aureltant que dure l'expofitionilne s'y célèbre aucune MelTe. 

En effet il y a bien plus d'inconvénient de ne pas voiler l'expofition- 
du S. Sacrement lors de ces ftations , que d'y célébrer la Melfe : car 
lorfque le Curé a fait fa ftation il efl obligé de donner la benedidion 
à tout fon Peuple avant que de fortir , 6c alors il fera contraint de 
tourner le dos au S. Sacrement expofé fur l'Autel des Religieufes, le 
fieur Curé, fon Clergé &c le Peuple fortant en foule obligés encore de 
tourner les dos ,ce qui feroic d'une grande indécence. 

Que ce Modérateur conlulte fes maîrres ôc ceux du fieur Bofquer 
Curé, les PP. jefuites du Collège & du Novitiat, qu'il examine ce qui fe 
pratique par les Darnes Religieufes defaint Louys, & par les autres Com- 
munautés de la Ville, &i'ufage de toutes les Communautez de Paris, & il 
apprendra que la plûpartn'expofenr leS. Sacrement qu'après que le Curé 
afait fafiacion dans leur Egli(e , ou au moins s'il efl expofé on le voile 
& telle efl la loy 6c l'ufage déroutes les Communautés bien réglées 6c bien 
gouvernées. A tous ces Chefs de Demandes, les Dames detenderefics 
©ppofenc deux chofes , la Sentence de 1 676, ôc l'incompétence de la Cour 
Mais à cela il y a plufieurs réponfes. 

Car en premier lieu à l'égard de la prétendue Sentence de i6j6 , 
chofe certaine qu'elle n'a jamais été figrifiée ni exécutée, qu'ainfi après 
les 50 années d'inexécution elle doit être regardée comme nulle & 
comme chofe non avenue. 
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En fécond lieu quand on fupporeroic qu'elle peut encore avoir quel- 
que efFec , que non , elle ne porce rien de contraire aux demandes du « 
iieur Bofquer. 

Car on remarque que l'adion duSrYve tendoit à inhumer les Religieu- 
fes de ce Mona/tere établi dans /a ParoiiTe ,qni décederoienc à l'avenir y 
conformément à ce qui fe pratique dans les Monafteres établis dans 
les Paroifles de S. Nicaife, S. Vivien, S. Maclou & S. Godard ,& qu'il 
en fut évince , contre la difpofition àes loix civiles & canoniques , qui 
enjoignent aux Curés de tenir regiftre de toutes les perfonnes indiftin-. 
clément décèdes dans leur Paroifîè, & que les Religieufesne doivent te- 
nir regiftre que des Noviciats 2c Profeflions & quelles ne peuvent don- 
ner aucunes atteftations, auffi le iîeur Bolquer n'en fait- il pas de de- 
mande. 

A l'égard de l'indemnité ayant été ordonnée par l'Arreft d'enregif- 
trement , cet Arreft ne peut & ne doit être exécuté que par les Juges 
Royaux. 

Qiie fi on a extorqué une quittance du fieur Bofquer pour une année 
de la fomme à laquelle on avoit prétendu que cette indemnité auroic 
an être reg/ée,/ans néanmoins qu'il en paroifle aucun traité : & que 
les Religieufes avouent dans leur écrit page.. . n'en avoir fait aucun , 
il ne s'enfuit pas pour cela qu'il ait entendu exécuter cette Sentence 
de laquelle il n'avoit aucune connoiflance , ne luy ayant jamais été fî- 
gnifiée à luy ny à fes Predece{ïeurs,avec cette oblérvation que lors de cette 
prétendue quittance du 30 Novembre 171 2 , les trente années pour 
l'exécution 5c la validité de lad. Sentence du 14 Février 1716 , étoient 
expirez il y avoit plus de fix années & par conféquentliors d'état de la 
pouvoir faire revivre à (on préjudice , 6c de fes fuccefTeurs , auflî par 
la lettre de la Supérieure dud. Monaftere , il y efb exprefTemenc mar- 
qué qu'elle n'a rien dans les Papiers delà Communauté qui regarde les 
interefts des Curés de la Paroifle de S. André. 

Il paroit encore par les conclufions incidentes employées dans cette 
Sentence , que le fieur Yve demandoit à être maintenu dans le droit 
d'adminiftrer les Sacremens aux Fenfionnaires , Tourrieres , & autres 
perfonnes du dehors, & d'inhumer dans fon Eglife ou dans celle des 
Religieufes à la volonté des Parens, les Penfionaires, Tourrieres & au- 
tres perfonnes du dehors , avec le droit d'adminiftrer la Communion 
Pafcale aux Penfionnaires , parce que les Tourrieres & autres du de- 
hors communieroient à la Paroilîe , ôc qu'à l'égard de la Meffe lefd, 
Religieufes feroient tenues Fêtes & Dimanches de la commencer à heu- 
re commode , avec défenfes de faire l'afperfion de l'Eau bénite, la be« 
nedidion de* Cendres fc l'Adoration de la Crcix le Vendredi Saint , 
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fur toutes lefquelles demandes , il efl: ordonné que les reglcmens , & 
Ordonnances leront exécutés ^ mais comme les Dames cicfcndcrcdcs 
n'ont point voulu exécuter les Reglemens, c'eft la raifonponr laquelle 
bien loin de faire fignifier la prétendue Sentence, & la rendre piibliq-ùe ^n: 
connue , elles l'ont au contraire tenue fecretre jufqu'aprcs le tcms f^ual 
des 30 années, afin qu'après le laps des 30 années, elle fdc regardée 
corn me nulle 6c non avenue. 

A l'égard du pouvoir &: de l'autorité de la Cour, fur toutes les ma- 
tières propofécs , il efl Surprenant que les Dames Religieuics o/encexti- 
per de fa compétence ; elles re doivent pourtant pas ignorer que nos 
Roys lui ont confié en cela la plus grande partie de fqn autorité, que 
le dev oir des Princes Chreftiens , ne fe termine pointa faire régner la 
Paix 6c la tranquillité temporelle dans les Etats dont Dieu leur a con- 
fié la conduite , qu'ils font encore obliges comme enfans de l'Iîglife , 
d'en être les Proteéleurs , & défaire obferver autant qu'il eft poffible 
les Ordonnances de cette Mère commune de tous les Fidèles -. ^uefans 
cette heureufe union du Sacerdoce & de l'Empire il n'y auroit rien 
d'affùré dans le monde. 

Auflî voyons nous que dés que les Souverains fe font foumis au jo-un- 
de l'Evangile , ils fe font fait une devoir de veiller à la confcrvatioa 
du depôc ce la foy &c à l'obfervation de la difcipline Ecclefiartiqne. 

Conftantin alarmé des troubles que cauioit dans l'Orient les erreurs 
dArius , fit affembler le Concile de Nicée qui'les condamna : après le 
Concile quelle peine ne fe donna- 1 il point pour obliger tout le mon- 
de à fe foûmettre à fes décifions. 

Qu'ell-ce que n'ont point fait (es fncccÏÏciirs , Tlicodofe , Léon , 
Marcian, pour arrêter le cours des herefiesqui/e repandcicnt en Orient, 
.ou en convoquant les Conciles ou en employant toute leur aurhoiité 
contre ceux qui foûtenoient les opinions condamnées par rFg'j(e,pIu- 
fieurs de leurs loix tendent à faire exccnccr ce qui avoit été régie ftîr 
la difcipline dans ces faintes allemblées. 

Juftinien a fait hiy feul plus de loix fur les matières Ecclefiafliques 
que tous les Empereurs qui l'avoient précédé , non pas que ce Prince 
aie mis la mamà l'Encenfoir pour ufurper les loix du Sacerdoce, comme 
l'ont foiuenu quelques Aurheurs , mais parce qu'il fouhaicoit de faire 
fleurir la dikipline Se faire obferver dans fes Etats les ancien Canons: 
c'efl: dans cette vue qu'il joignit à la décifion de l'Eglife , l'authoriré 
impériale comme il le remarque dans {(^s nouvelles, lies lutores Jumus 
vettiftàtîs é" vindlces. 

Les Roys de France n'ont pas moins été jaloux de la qualité dePro- 
tecfteurs de l'Eglife 6< des droits qui y font attache?;. Clovis a mericé 
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anf]] rôt après 'o-ti B iprème la (]ua]ité de dcflFenfeur de l'Eglife , pour 
f< Lire lir cette qualité j des qu'il eut rcçii le Baptême il ailembla un 
Concile à Orléans & rétablie dans l'Eglife de France la difcipline Ec- 
clcfullique, à laquelle les troubles avoient donné de grandes atteintes. 

Le P.ipe écrivant au Roy Childebert luy die que la divine provi. 
dcncei'a elevc au-dcfliis de tons les Princes pour le récompenfer de ce 
qu'au mi'iea des embarras dû Royaume , il s'eft appliqué à procurer la 
paix à l'E'^îi'e & robfervation des faints Canons. 

S. Grcojoire le Grand p;ie Je Roy Tàcodoberc d'employer fa. puif- 
fince pour ûire exécuter ce que prefcrivent les Canons; C'eft à vous, 
difoit à un de nos Roys , Hincmarc Archevêque de Reims qui parloir 
au nom de tout le Clergé de France , C'efi à vous de faire refleurir par 
•vos Ordonn.tr}ccs & pnr vôire aiithorhé la difcipli/ie Ecclefiaftique do»t-il jeta- 
ble (jtOij ait onbié les relies dans votre Royaume. 

Tant il ed vray qu'on a toujours regardé la protection de nos Roys. 
&: de lears j!igescon'!:neun des moyens les plus furs pour la confervation 
de la difcipline Ecclefiafcique. Nos Rois par l'Ordonnance de Melun, art. 
premier, par l'Edit de 1610 , art. 6. Se par l'Edit de 1695 , art. <6 ôc 
77 , f^n]o\'gncnt à tous /es ]^^z,t% Laïques de faire exécuter les Ordon- 
nances des Conciles & Statuts des Synodes Se des Evêques. 

En un mot inutilement vouloir exciper de la compétence de la Cour 
un"^ raicier-e qui ne tend qu'à la confervation de la Police exté- 
rieure de r£g'i/e,& de faire exécuter les Canons des Conciles Se les Sta- 
tuts & Rcglcmcns du Diocefc qui font tous faits, tous les juges Royaux 
font les feuls jug^s competens à l'exclufion de tout autre. 

Pourquov perùfîe le /îeur 'Qo[c'^^Çl[: aux conchifions qu'il a prifes fur 
chacun chef de (^s demandes, 

Fcrmiffwn accordée t>ar AI, de Chan^allon jérchevêque de 
Komn le II de Septembre ié<ç]^au faites ReUpeu/ès, de s é- 
tahlir a Rciicn ,. tirée de leur FroàuBion yparUquelte leur- 
AlodiTiiteur préinde q/i elles leurs Fenfionnalres ^ leurs 
fourrières font indépendantes delà Paroîjpde S, André y^ 
clans laquelle elles font établies, 

FK ANC, OIS, par la pcrmiirjon divine Archevêque de Rouen 
Primat d^ 1^0 mmdie j à tous ceux qui ces picientes Lettres ver- 
ront falut S< bcnediclion : Sçavoir failoni , que vu la Requête à Nous 
prcicuice par les Rciigicuic..*de i'Ordre de S. Dominique, de Ste Ca.- 
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tlienne de Sienne, établies à Aumaile, narrative qu'elles font fol I/cicecs 

il y a long- cenii par plufienrs Perfonnes pieufes èc dévores, de cher- 
cher les moyens d'établir un Convenc de leur Ordre, dans la Vi.'le (.m 
Fauxbourg de Rouen, lefqu'ellesleur ont offert de leur fournir de lo- 
gement &c maifon convenables en crat d'être habicccs des à prefenc, 
avec mil livres de rente qui feront aporcces par quelques ImIIcs qui 
défirent entrer dans ledit Convent , nous fupliant de vouloir confcruir 
ôcaccoi-der de nôtre grâce ledit écablillement, pour la fLibnflance'du 
que). ,il nous a aparu que lefdites Supliantes outre ce qui fcraaporcd 
par lefdites Filles qui défirent y entrer,] ouï iTent de Cix cens livres de 
rentes fur paticuliers , par Contrats pafTes devant Lenifîon Tabellion 
d' Au malle , lezi Juin 1640 ,6c 50 Aouft 1653 ,6c par aclcs fousfeaing 
privé , reconnus devant le Vicomte d'Aumalle le 8 Février &c 20 
Aouft 1657, De plus lefdites Religieuses nous ont déclare qu'elles au- 
roient en ouvrage d'argent en cas que nous leurs permeiuons de faire 
ledit établifîcm .ne , tout ce qui eft néceflaire pour delîervir une Cha- 
pelle avec plulîeurs Ornements. De l'avis de notre Confcil où nous 
avons renvoyé l'affaire pour y être propofce &: diicutée , le tout biin 
ôc meurement de libéré. NOVS AVONS pour ces caufes & four'l.i 
flus grande gloire de Dieu , de notre ptijfance dr authorilé ? ont 1 fie aile pirr^'s 
^^eimeltons ledit établiffement c de faire ùdtirc^ conftrnire pur Its StipUaK. 
tes un Mcmftere &■ lieux Réguliers dudit Ordre dam taùite yille ou, F/iux- 
hourg de Roae» * (^ en tant que befoin efi , Nous avons nommé ijr établi , 
nommons & établirons Sœur Marguerite de Jcfus Prieure dujit Coft'vtnt, 
d' Aumalle pour gouverner ct* adminijirer ledit Mon.ijlere fous notre dire' 'ion , 
jtirijdiclion , vifite é" entière dépendance (jr de nos .^uccefjcitrs. Le tout à U 
charge de notre droit Archiepijcopal ,de difpofer grattàtemcnt d'une place pour 
une ville ér Sœur audit Monajlere que nous nous refcrvoijs par ces pnfcntes. 
Donné à Paris en nôtre Hôtel ce il de Septembre i^jy. Sig'ié François 
Archevêque de Rouen. 

*' Mr l'Archevêque D'à pis pernriisaufJ Rdigisufesd ivoir une Chjpelîc ouverte pour le Pub'i:. 
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